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Défendez 
nos héros du Midi ! 

Les sinistres plaisanteries dont nos 
vaillants soldats du Midi sont vic-
times continuent. Il ne se passe pas de 
jour que nous ne recevions à ce sujet 
des lettres émouvantes, des lettres déchi-
rantes, des lettres où la douleur la plus 
profonde se mêle à la plus vive et à la 
plus légitime des colères. Non pas seu-
lement de Marseille mais des points les 
plus divers de la région, de braves gens 
qui sont aussi des gens braves nous écri-
vent pour nous prier de demander si 
l'intolérable scandale va durer long-
temps encore. 

Après .avoir protesté avec toute l'éner-
gie de notre indignation contre ce scan-
dale à l'heure même où nous le saisis-
sions dans son origine louche, et tout 
en maintenant cette protestation, tout 
en la renouvelant à propos de chaque 
fait nouveau qui venait pour ainsi dire 
quotidiennement attester la mauvaise 
foi des calomniateurs du Midi, nous 
nous sommes efforcés ici de ne pas 
envenimer la mauvaise querelle suscitée 
contre les 'nôtres. Nous nous sommes 
toujours fait un devoir, ainsi que tous 
nos confrères de Marseille et de la 
région, de ne rien écrire qui pût risquer 
d'aggraver les dissentiments, d'exaspé-
rer le conflit. Nous disciplinant nous-
mêmes, faisant plus d'une fois violence à 
nos sentiments d'indignation, nous nous 
sommes bornés à souligner les actions 
d'éclat superbement réalisées par les 
nôtres en tant de rudes combats. Nous 
nous sommes bornés à dire : « Voilà ce 
que font les nôtres ! Voilà l'héroïsme 
de nos vaillants soldats du Midi ! Aura-
t-on encore l'audace de prétendre que 
« ceux du XVe corps » ne se battent pas 
bien ? » 

Mais précisément, on a encore celte 
audace, on a toujours cette audace. La 
misérable besogne de calomnie s'obs-
tine contre les soldats du Midi, avec tous 
les lamentables et détestables effets 
qu'elle comporte : nos soldats insultés, 
maltraités, presque mis en quarantaine 
en certains régiments. Et le moment 
est venu de crier : « En voilà assez ! » 

Oui,'en voilà assez ! En voilà assez et 
en voilà trop ! Est-ce qu'il n'y a pas quel-
que part une autorité capable d'imposer 
silence aux calomniateurs qui poursui-
vent dans le voisinage des casernes ou 
des camps l'œutre néfaste dont le séna-
teur Gervais a pris l'ignoble initiative ? 
Est-ce qu'il n'y a pas quelque part une 
autorité qui veuille et qui sache imposer 
un terme aux brimades et aux outrages 
dont on accable, en trop d'endroits nos 
soldats du Midi, les héroïques soldats 
qui ont déjà fait leurs preuves aussi bien 
que les soldats plus jeunes qui ne 
demandent qu'à suivre l'admirable 
exemple à eux donné par leurs aînés ? 

Car les nouvelles recrues ne sont pas 
'épargnées et nous recevions hier encore 
une lettre d'un père de famille juste-
ment révolté par une telle injustice, une 
teitre où le père qui vienUde donner son 
fit* à la Patrie nous écrit : « J'ai mon 
fils, soldat de 19i4 à 
Dijon ; il est venu dernièrement en per-
mission de 24 heures et nous a raconté 
qu'il suffisait de se dire du Midi ou en 
avoir seulement l'accent pour être traité 
par les Donnais comme antipatriote., 
C'est abominable que nos enfants, qui 
demain peut-être seront morts pour la 
Patrie, soient traités de la sorte I » Et le 
malheureux père ajoute : « Ce qu'il faut, 
c'est provoquer, par la voix puissante 
des journaux de notre région, une décla-
ration du Gouvernement, déclaration 
qui fera connaître à tous les Français 
quels ont été la bravoure et l'héroïsme 
des troupes du Midi et qui détruira à 
jamais l'effet des imprudentes paroles 
des calomniateurs. Il faut que tous les 
élus de notre région fassent _ chorus 
pour mettre en demeure l'administration 
de la Guerre de rendre la justice qui 
est due aux mânes des milliers et des 
milliers de Provençaux qui planent sur 
la frontière. C'est à la tribune du Par-
lement, à la barre de la Nation, qu'il 
faut que cette réhabilitation soit faite. » 

Ainsi, les jeunes soldats eux-mêmes, 
dès les premiers jours où ils revêtent 
l'uniforme, se trouvent exposés aux 
mauvais traitements de ceux qui, après 
avoir passé tant d'années à essayer de 
ridiculiser notre Midi, tentent aujour-
d'hui de le déshonorer : beau réconfort, 
n'est-il pas vrai ? à la veille d'une entrée 
en campagne où ces jeunes gens vont 
risquer leur peau pour défendre la terre 
de France, et toute la terre de France, 
sans distinction de province ou de 
région 1 

Nous le répétons : ce scandale ne peut 
pas durer. Le magnifique héroïsme de 
nos intrépides soldats de Provence s'est 
affirmé et continue de s'affirmer en 
une série de faits d'armes et d'actes de 
dévouement, en une série d'exploits dont 
l'ensemble constituera la plus éloquente 
de3 histoires militaires. Il s'est affirmé 
dès le début de la guerre, car tout le 
monde sait que les troupes du XV corps 
ont été engagées dès les premiers com-
bats, qui, hélas, ne furent pas les com-
bats les moins rudes. H s'est affirmé par 
des citations à l'ordre du jour tellement 
nombreuses et tellement éclatantes 
qu'elles ont donné au XV corps une 
olace d'honneur dans l'armée française, 
il s'est affirmé par des sacrifices dont 
le ministre de la Guerre vient de recon-

naître lui-même l'exceptionnelle impor-
tance en déclarant, dans la lettre 
adressée à M. le docteur Mourier, député 
d'Alais, que la 15e région avait été 
« spécialement éprouvée ». Toutes ces 
considérations devraient plaider en 
faveur de notre région, en faveur de 
notre Midi, en faveur de notre XV 
corps. N'est-il pas inconcevable que, 
loin de valoir aux soldats de Provence 
un juste renom de gloire, elles soient 
même impuissantes à les défendre con-
tre les assauts de la plus lâche des 
calomnies ? 

Il est temps que cela cesse. Il est 
temps de rendre justice au nom de la 
France à ceux qui ont tant dépensé, à 
ceux qui sont prèls encore à tant dépen-
ser d'héroïsme \au service de la Patrie. 
Et c'est pourquoi nous crions à qui de 
droit : « Faites taire la calomnie ! Faites 
cesser l'iniquité ! Défendez nos héros 
du Midi ! » 

CAMILLE FERDY. 

i Belge de 101 ans 
voulait s'enga jer 

ïl était venu à pied, dans ce but, des 
environs de Bruxelles en Hollande 

Londres, 5 Février. 
On télégraphie d'Amsterdam que le 

Belge André Max s'est présenté mardi, 
au consulat de Belgique, à Maestricht, 
après être venu à pied de Steerrebrekk, 
près de Bruxelles. 

Il venait en Hollande pour répondre 
à la convocation du commandant d'ar-
mée belge. 
: Le consul le félicita, mais il lui refusa 
un passeport, parce qu'il avait passé 
l'âge du service militaire. En effet, An-
pré Max, qui est un parent éloigné du 
fameux bourgmestre Max, est 'né à 
Bruxelles en 1814. 

Au moment où le ministre des Finances 
vient de faire voter, par le Parlement, une 
émission' d'obligations à court terme rem-
boursables au plus tard en 1925, il est permis 
de se demander comment la Trésor s'est 
procuré, depuis août dernier, les milliards 
gui lui ont été nécessaires, et comment û 
compte continuer. 

Au 1" août 1914, la situation n'était pas 
brillante, puisque l'aveu en avait été fait 
par le ministre des Finances, du haut de la 
tribune du Parlement, le jour de la discus-
sion de l'Emprunt des 805 millions à 3 1/2 % 
amortissable. Puisque, sur cet emprunt 
souscrit avec le succès qu'on sait, il n'avait 
été encore versé que 20 francs sur 91 francs, 
taux démission, la situation financière 
n'avait pu que bien faiblement s'améliorer. 
La Trésorerie manquait d'élasticité, et pour 
faire face aux énormes dépenses de la mobi-
lisation, du ravitaillement, des réquisitions, 
etc., en un mot, aux formidables dépenses 
de guerre, il a fallu que le Trésor se procure 
des ressources extraordinaires et corres-
pondantes à ces prévisions Ue dépenses. 
Nous ne serons pas loin de la vérité en affir-
mant que le Trésor a été dans la nécessité de 
se procurer plus d'une demi-douzaine de 
milliards de francs. 

Il y a admirablement réussi. Et il compte 
réussir de même jusqu'au jour où la France 
sera débarrassée de l'ennemi, et jusqu'au 
jour où celui-ci sera enfin terrassé et écrasé. 
M. Ribot en donnait, il y a trois jours, l'as-
surance au Palais-Bourbon, aux applaudis-
sements enthousiastes et mérités d'une 
Chambre unanime. 

• * 
C'est d'abord et surtout la Banque de 

France qui a prêté à l'Etat un concours 
empressé et précieux. Les contrats que 
l'Etat a passés avec le grand établissement 
financier que l'Europe peut nous envier, lui 
ont procuré une bonne partie des milliards\ 
nécessaires, soit 4 milliards environ. 

Le surplus a été recueilli dans les Tréso-
reries générales et les Recettes des finances, 
par les divers comptables du Trésor. 

Les Sociétés de crédit, pour le salut des-
quelles a été créé Le fameux « moratorium » 
qui a soulevé tant de critiques justifiées, ne 
pouvant apporter aucun concours à l'Etat, 
celuFci s'est adressé à ses représentants 
autorisés, les trésoriers-payeurs généraux 
et les receveurs des financés. Il aurait dû 
le faire depuis longtemps, en maintes cir-
constances, et ne pas attendre la crise ac-
tuelle, c'est-à-dire le moment où il est deve-
nu impossible pour lui de recourir aux So-
ciétés de crédit. 

Il faut croire que le concours des tréso-
riers généraux n'a pas été inutile, puis-
que nous savons xrue la souscription des 
Bons du Trésor, dits de la Défense Natio-
nale, arrivera bientôt à trois milliards si 
l'on y comprend le3 300 à 350 millions sous-
crits par l'Angleterre. Les trésoriers gé-
néraux, seuls, avec l'aide de leurs collabora-
teurs et des divers comptables du Trésor, 
ont pu déjà recueillir deux milliards et demi. 
Ce résultat n'est pas à dédaigner. Dans les 
Bouches-du-Rhône, la souscription est déjà 
de 90 millions. 

De plus, les trésoriers généraux, — et on 
sait qu'il y en a un par département, — ont 
pu procurer de l'argent au Trésor par leur 
compte courant. Le « moratorium » n'a ja-
mais atteint les fonds déposés en compte 
courant dans les caisses de l'Etat ; il rie 
pouvait pas les frapper. C'est ainsi que les 
fonds déposés en compte courant dans les 
Trésoreries générales ont pu être constam-
ment remboursés « à vue » ; ils sont tou-
jours remboursables « à vue ». En temps 
normal, l'intérêt de ces fonds déposés en 
compte courant était de 1 fr. 25 %. 

Le ministre des Finances, en vue d'aug-
menter le chiffre des dépôts, a décidé que, à 
partir du 10 décembre 1914, et pour la durée 
de la guerre, la responsabilité du Trésor 
s'ajouterait, pour ces dépôts, à celle du tré-
sorier général ; il a décidé, en outre, que 
l'intérêt en serait porté à 1 fr. 75 %. C'est 
ainsi que, depuis un mois, le compte courant 
des trésoriers généraux a été. si je peux 
dire, fortifié et consolidé. Les résultats s'en 
sont fait immédiatement sentir, 

Nous ignorons ce que, à l'heure actuelle, 
le Trésor peut avoir recueilli de cette façon. 
Mais nous savons, parce que nous nous en 
sommes informés, qu'à Marseille le compte-
courant du trésorier général, qui n'était que 
de 600.000 francs environ au 31 juillet, a 
reçu de cinquante à soixante millions depuis 
le l'1' août. Le trésorier général en a rem-
boursé uneHrentaine, et le compte courant 
atteint, en ce moment, un total qui varie 
tous les jours, mais qui est de 15 à 20 mil-
lions. . •l '-

On sait que- les trésoriers généraux, d'a-
près le nouveau régime inauguré il y a trois 
ans, ne sont plus, à proprement parler, que 
des « fonctionnaires » à traitement fixe. 
Néanmoins, sous le rapport du compte cou-
rant, ils ont conservé leurs anciennes fonc-
tions de banquiers de l'Etat. Il est donc 
naturel que l'Etat recoure à eux pour ali-
menter le Trésor. C'est ce qui arrive en ce 
moment. La clientèle des rentiers, gros et 
petits, mécontente des Sociétés de crédit, 
afflue aux guichets du Trésor, c'est-à-dire 
dans les Trésoreries générales et les Recet-
tes des finances. 

Si l'on ajoute que le Trésor, en outre de ces 
précieux procédés de trésorerie, va avoir 
recours à celui des obligations à court terme, 
votées il y a quelques jours, il est permis 
d'affirmer d'où !e Trésor tire~ ses ressour-
ces ; et il est dès. lors permis d'affirmer 
également-que les ressources du Trésor sont 
assurées pour toute la durée des hostilités, 
quelle- qu'en soit la longueur. L'émission 
de ces obligations à court terme commen-
cera prochainement. 

Ces résultats ne prouvent-ils pas que le 
public a de l'argent ? Il fera acte de bon 
citoyen en alimentant les caisses du Trésor. 
Le ministre des Finances l'a dit récemment : 
« Aider le Trésor en un tel moment, c'est 
faire acte de bon citoyen. » 

EN CAMPAGNE 

m ia pas lira repérés 
« Du front, 25 Janvier. 

Eviter d'être « repérés » est une de nos 
constantes préoccupations. 

Elle a été imposée par les modalités mê-
mes de la guerre actuelle. 

Alors que, d'une part, en effet, on s'observe 
à quelques mètres à peine ; on se guette de 
crête en crête ; on se cherche sous terre et 
dans les airs, du fond du boyau de mine ou 
du haut de l'aéroplane ; alors que, partout, on 
scrute et on fouille ; — on reste, d autre part 
sous la neige, sans feu, pour éviter la fumée 
indicatrice ; on plante des buissons artifi-
ciels ; on rampe en des sapes pleines d'eau ; 
on trouve et on abrite .. Et l'avantage de-
meure, en fin do compte, à quiconque sait 
échapper à des investigations chaque jour-
plus minutieuses et plus habiles. 

Le patrouilleur qui s'aventure entre les ré-

âëàbx barbelés ; le veilleur adossé au poste 
d'écoute ; l'artificier qui pose le cordon dé-
tonnant ne tirent de leur effort tenace et de 
leur héroïsme constant tous les bénéfices 
qu'ils comportent qu'à la seule condition 
d'agir dans l'ombre et dans le silence, quasi 
dans l'immobilité — imperceptibles à l'œil 
et à l'oreille. 

Cette vérité a des exigences encore plus im-
périeuses pour l'artillerie — car celle-ci joue 
un rôle plus considérable qu'on ne le croit 
généralement et qui on ne le dit officielle-
ment. 

Mais elle ne le peut remplir réellement que 
si êjlë tire sans être vue sur des buts qu'elle 
ne voit pas. 

Qu'elle ne voit pas — et c'est là que la 
décision de ceux qui engagent son action et 
ont repéré l'objectif veut une perpicacité, une 
méthode et une audace insoupçonnables pour 
quiconque n'en a pas la responsabilité. 

... Sans être vue — et les moyens à em-
ployer sont à la seule initiative de la batte-
rie. 

De son habileté dépend non seulement sa 
sécurité personnelle, mais encore celle des 
troupes dont elle a charge de préparer l'of-
fensive, d'assurer la stabilité, de protéger le 
repli. D'autant qu'elle doit se défendre et dé-
fendre contre un eftinemi dont la puissance 
du matériel n'est égalée que par la facilité 
avec laquelle il se meut. 

N'ai-je pas assisté aux effets de pièces al-
lemandes qui « arrosaient » une position et 
au premier coup de canon parti vers elles se 
déplaçaient en vitesse, évidemment sur des 
tracteurs automobiles, pour recommencer, 
hors d'atteinte, leurs tentatives ? 

Un poste de barrage ne peut-il être anéanti, 
avec une certitude mathématique, sur la 
seule indication d'une fusée d'aéroplane ? 

Contre la rafale ennemie la prudence éveil-
lée et l'ingéniosité rusée et gavroche de nos 
artillleurs sont le meilleur, le seul abri. 

Par elles, les champs sont truqués et les 
bois maquillés. Elles font que' pour l'ennemi 
leurs pièces dont là où elles ne sont pas et 
qu'elles ne sont pas là où elle sont. 

Les exploits de notre « 75 » (le ténor ae la 
guerre) et du 105 (qui rend d'inappréciables 
services) sont fameux. 

On a moins souligné ceux de nos gros ca-
libres,. et cependant... 

Cependant je sais une région — sur la-
quelle on comprendra que je ne donne aucun 
détail — où des pièces marines ont bombardé 
efficacement, durant des semaines, de pré-
cieuses positions allemandes, sans que ja-
mais un obus soit parvenu à les menacer. 

Le jour elles étaient invisibles au Taube 
le plus méfiant, dissimulées sous des barri-
ques méthodiquement entassées à bord d'un 
chaland amarré dans un coin inoffensif. 

Chaque soir elles étaient remorquées vers 
un point différent le long de la voie d'eau 
d'où elles mitraillaient les Boches... 

... Le chaland qui les abritait était une de 
nos premières prises, faite tout au début de 
la mobilisation : il était allemand I 

A son bord jamais nos « marines » ne fu-
rent repérées... 

P. C. 

Lire â la 4e page 

Soldats de France 

erre 
La deuxième phase de la guerre commence. 

Eile s'achèvera par la victoire des alliés. 
Le « Times », qui a consacré aux derniers 

six mois de guerre une série d'articles, tire 
aujourd'hui la conclusion de ce premier 
bilan, conclusion très nettement favorable 
aux armées alliées. Voici la partie essen-
tielle de Cet important article : 

Il y a aujourd'hui six mois que la Grande-
Bretagne a déclaré la guerre à l'Allemagne, 
et' s'est rangée aux côtés de ses alliés dans 
la plus grande guerre que le monde ait jamais 
vue. 

Le conflit a éclaté d'une façon si rapide, 
les conséquences immédiates en ont été si 

l'uoio Meurisse-Syral. 
M. LLOYD George, ministre des Finan-

ces^anglais, accompagné de M. MONTA-
GNE, directeur des banques anglaises, 
pendant son dernier voyage à Paris. 

absorbantes, que la nation ne fait que com-
mencer à en comprendre pleinement la portée 
Immense. Il a fallu du temps pour se rendre 
compte que la violation de la neutralité de 
la. Belgique et du Luxembourg, qui a constitue 
notre premier motif d'agir, ne devait être 
que le prélude de l'exécution d'un plan beau-
coup plus vaste. 

L'Allemagne, nous le voyons maintenant, 
ne visait à rien moins qu'à la domination 
de l'Europe, éventuellement à la domination 
du monde. Elle espérait abattre la France et 
la Russie pour détruire ensuite la puissance 
de la Grande-Bretagne, et démembrer l'em-
pire britannique. 

Voilà quarante ans qu'elle projetait cette 
guerre et que son ambition ne faisait que 
grandir. Quand nous en vinmes à un rap-
prochement avec elle, nous pensions que les 
Allemands étaient victimes de leur orgueilleux 
kaiser ,de la caste militaire, des junkers prus-
siens et de professeurs insensés ©i méchants. 

Telle est toujours notre pensée ; mais nous 
sayons à présent qu'ils sont des victimes 
complaisantes et empressées, et que la race 
allemande entière a été saturée de rêves de 
domination mondiale. 

La responsabilité de cette guerre tragique 
incombe à l'Allemagne dans son ensemble 
et pour le blâme à décerner il n'y a pas lieu 
d© faire, une distinction entre le monarque 
et les sujets. Jamais une seule race n'a eu 
la maîtrise de la terre, aucune ne l'aura 
jamais. Dans les temps modernes, l'Allema-
gne seule s'est laissée aller à des aspirations 
aussi arrogantes. La meilleure preuve que 
l'Allemagne est uniquement responsable de 
tout le sang qui se verse, est le fait qu'elle 
seule était prête à la guerre et qu'elle n'avait 
cessé d'avoir recours à toutes ses énergies 
pour la préparer 

Poux arriver à ses fins, elle n'a pas hésité 
à violer les lois divines et humâmes • et 
elle 6'est rendue coupable d'une barbarie 
savamment calculée et organisée dont l'his-
toire, pendant des siècles, n'a pas fourni 
d'exemple. Ses procédés de guerre ont jeté 
des millions d'hommes dans la misère, mais 
ne lui ont pas donné le résultat, décisif. C'est 
la perspective d'un échec complet et irrépa-
rable qu'elle a maintenant devant elle. 

La conscience qu'elle a de son impuissance 
l'a poussée à fomenter dans son peuple une 
explosion de haine contre l'Angleterre, à l'in-
tervention de qui elle attribue l'écroulement 
de ses plans. Ce faisant, elle exagère notre 
puissance. La cause réelle de. son échec est 
que ses plans étaient impossibles à réaliser. 
La malheureuse invasion de la Belgique est 
la cause originelle de tous les déboires mili-
taires de l'Allemagne. La dévastation des 
cités belges lui a aliéné les sympathies des 
neutres et se révélera comme le tombeau des 
ambitions allemandes. 

Le vent a tourné, l'issue de la guerre a été 
irrévocablement déterminé le jour où les for-
ces franco-britanniques ont fait repasser aux 
armées allemandes la Marne et l'Aisne. Depuis 
ce moment, le sort de l'Allemagne était déci-
dé. La Russie a frappé dur et avec une rapi-
dité inattendue à l'Est en sacrifiant ses légions 
dans la Prusse orientale et repoussant préci-
pitamment les Autrichiens en Galicie : depuis 
Jors la guerre s'est résolue sur les princi-
paux théâtres en une série d'efforts déses-
pérés d© la part de l'Allemagne. 

Celle-ci a essayé, par tous les moyens possi-
bles, de créer des obstacles aux alliés ; elle 
a mobilisé les Turcs, fomente la rébellion 
dans l'Afrique du sud ; aucun de ces expé-
dients n'a servi 6es visées. Les Turcs ont été 
brisés comme un roseau, et la plupart des 
colonies allemandes, ou sont prises, ou sont 
en détresse. Cependant les théâtres décisifs 
de la guerre demeurent en Europe où les 
Allemands continuent de lutter avec une 
extrême vaillance, avec d'immenses ressources 
qui ne sont pas encore épuisées et souvent 
avec succès. 

Ils ne peuvent être victorieux ; mais ils 
sont encore loin de la défaite finale. Les 
alliés entrent dans la seconde période de la 
guerre, sachant que leur force et leurs 
ressources vont en se multipliant sans cesse, 
la. France possède un sang-froid que rien 
ne trouble, elle ne sourcille pas ; le réservoir 
d'où la Russie tire ses troupes est inépuisa-
ble. En Angleterre, nous avons mis tous nos 
soins à préparer pour la bataille des armées 
que nous savons être l'élite de notre popula-
tion mâle. L'Allemagne est forte et résolue ; 
mais les alliés deviennent incomparablement 
plus forts et ils se sont engagés à lutter jus-
qu'au bout. 

nous nous emparons 

Autour de Bagatelle, en Argonne, nous reprenons le 
terrain perdu et gagnons du terrain. — Sur le 

reste du front, le duel d'artillerie se 
poursuit à notre avantage. 

Pétrograde, 5 Février. 
La municipalité de Pétrograde a ordonné 

d'apposer une plaque de marbre en mémoire 
de la dernière visite de M. Poincaré. 

Paris, 5 Février. 
Le gouvernement fait, à iô heures, le 

communiqué officiel suivant : 

En Belgique, les avions alle-
mands ont montré une grande 
activité. 

Le communiqué d'hier soir a 
signalé l'enlèvement d'une tran-
chée ennemie à l'ouest de la route 
d'Arras à Lille, au nord d'Ecurie. 
Cette tranchée gênait les troupes 
occupant le terrain gagné par 
nous il y a quelques jours, à l'est 
de la même route. Nous l'avons 
fait sauter à la mine, et immédia-
tement après, un détachement de 
zouaves et d'infanterie légère d'A-
frique s'installait solidement sur 
la position conquise. Tous les Al-
lemands dé la tranchée prise ont 
été tués ou faits prisonniers. 

Notre artillerie a 'fait taire les 
batteries ennemies près d'Adin-
fer (sud d'Arras^ de Pozières 
(nord-est d'Albert),de Hem (nord-
ouest de Péronne), ainsi que dans 
le secteur de Bailly (sud de 
Noyon). 

Rien de nouveau dans la région 
de Perthes. 

En Argonne, une seule atta-
que à Bagatelle. Cette attaque, 
qui nous avait enlevé une centai-
ne de mètres de tranchée, a pro-
voqué de notre part deux contre-
attaques qui ont, non seulement 
repris ces 100 mètres, mais en-
core gagné du terrain au delà. 

Dans les Vosges, combats d'ar-
tillerie. 

Sur le reste du front, rien n'est 
signalé. 

LA SITUATION 
(De notre correspondant particulier) 

, Paris, s Février. 
Les communiqués se ressemblent, parce que 

la situation ne change pas. 
Les Allemands continuent d attaquer sur 

notre front, leurs efforts onutoujours le même 
insuccès. Dans l'incessant duel d'artillerie 
engagé, nous avons constamment l'avantage. 
Telles sont les données générales de l'état-
major depuis quelque temps. 

Et d'ailleurs, l'on comprend bien que l'on 
ne peut pas avoir tous les jours un événement 
sensationnel à commenter. 

Effrayé à la pensée des pertes effroyables 
qu'il a faites en pure perte, le kaiser recom-
mande, paraît-il, Ci ses lieutenants, de se 
montrer, à l'avenir, plus ménagers de la vie 
des hommes. C'est une recommandation tar-
dive ét vaine à la fois, car pour ne pas expo-
ser inutilement les vies humaines, l'ennemi 
doit renoncer à sa tactique habituelle d'atta-
quer par grandes masses, et s'il y renonce, 
ses troupes, composées de soldats de valeur 
inférieure, offriront un mordant bien moin-
dre, de telle sorte que, de quelque manière 
qu'opère le kaiser, il se trouve en présence 
du même danger. Ses troupes seront mena-
cées en gros et en détail. 

Il paraîtrait même, d'après les derniers ren-
seignements qu'il est convaincu de la situa-
tion peu enviable dans laquelle il est placé, 
aussi aurait-il modifié, une fois encore, son 
plan désespérant d'atteindre Calais et, à plus 
forte raison, Paris, il se contenterait de res-
ter sur la défensive sur notre front, tandis 
qu'il réserverait ses forces principales pour 
écraser la Russie. 

Le kaiser ne manque pas d'appétit, comme 
on le voit, mais la Russie sera un morceau 
aussi lourd à digérer que la France, même 
pour un estow.ac habitué au . K. K. »... je 
veux dire au pain de ce nom. 

Pour la troisième ou quatrième fois, on an-
nonce que le grand état-major de Berlin n'a 
pas d'autre but immédiat que l'écrasement de 
la Serbie. ,Encore quelques semaines, et il 
fera dire qu'il ne vise que le Monténégro l 

Pour une puissance qui voulait anéantir si 
multanément la Russie, la France et l'Angle-
terre, et qui aura bientôt la moitié de l'Eu 
rope liguée contre elle, l'objectif est assei 
mince... Au fond, il n'est pas difficile de dé* 
terminer l'objectif .de l'ennemi. En réduisait 
la Serbie, l'Allemagne compte, d'une part pa 
ralyser la Roumanie, dont l'entrée en scèni 
est imminente, et d'autre part déterminer li 
Bulgarie à se ranger à ses côtés. 

Tout cela révèle l'inquiétude et le malaisé, 
du kaiser. Il aura beau faire, il n'échappera 
pas au destin qui l'attend. 

MAEIDS RICHARD, 

iiitti Gantai à Paris 
Rome, 5 Février. 

Le général Ricciotti Garibaldi part demain 
pour la France, avec son fils Ezio. Ce dernier 
se rendra directement sur le front rejoindra 
le corps des volontaires garibaldiens. 

Ricciotti ira à Paris et à Londres. Le gêné* 
ral Ricciotti dit qu'il serait heureux de poui 
voir présenter personnellement au gouverne-
ment français ses remerciements pour lea 
nombreux témoignages de sympathie qu'il en 
a reçus à l'occasion de la mort de ses deux 
fils. 

Le bombardent de Soins 
j Paris, 5 Fiffler. 

On écrit do SoJssonj : 
L'artillerie allemande bombarda rarement 

Soissons. Lea duels d'artillerie se passent en-
tre les hauteurs de la rive droite et de la 
rive gauche. 

Contrairement à certaines informations, 
nous occupons toute la ville et une partie 
des commune» limitrophes dans la direction 
de Crouy et de Cuffies. 

La commune de Villeneuve-Saint-Germain 
est particulièrement visée par l'artillerie en-
nemie. Sur tout le boug de Villeneuvè, le tir 
des batteries allemandes ne donne <r%lleurs 
aucun résultat satisfaisant pour l'adversaire. 

L'attaque du pont de Vemzel, dont a parlé 
le communiqué, a été un véritable fiasco pour 
les Allemands, grâce à la vigoureuse contre-
attaque de nos troupes. 

A l'heure actuelle, la plaine de l'Aisne, qui 
s'étend de Bucy à Saint-Médard-les-Soissona, 
est un véritable marécage du fait de l'Inon-
dation. 

A Soissons même, les habitants qui sont 
Testés vivent normalement. 

M. Muzard, maire, est toujours à son posta, 
secondé par M. Chéron. Il s'occupe de Tavl« 
tailler ses concitoyens. 

LES flileiBiK dans les Ardennss 
Dans une discussion avec le roi de Saxe, 

le kaiser * brisé une glace 
Cherbourg, 5 Février. 

Un ingénieur belge, qui a réussi à quitter 
Charleville ©t à rentrer en France après avoir 
passé par la Hollande, veut bien donner des 
renseignements sur la situation dans les Ar-
dennes lorsqu'il est parti à la fin de décem-
bre : ^ 

t L'occupation allemande est fort res-f 
treinte dans les villes des Ardennes. A Sedan,-
il y a environ 800 hommes ; à Rethel, 200 ; 
à Vouziers, un peu plus à cause de la proxi-
mité du front. 

« A Charleville, il y a 2.000 hommes, dont 
400 officiers au grand quartier général où 
l'empereur se rend au moins tous les quinze 
jours. Il habite la maison de M. Georges 
Conneau. 

» *La « kommandatur » siège dans la main 
son Longueville, avenue de la Gare. 

« Dans les banques, sont installés les bu* 
reaux de l'état-major. 

« Le kaiser vient souvent à Charleville. Il 
a eu avec le roi de Saxe, chez M. DeviEe, 
une si violente discussion que, dans sa c»« 
1ère, il a brisé une glace. 

« Le roi de Saxe, furieux, est parti aus-
sitôt et depuis on ne l'a plus revu & Char-
leville, où son fils le remplacerait. 

« Mézières, Mohon et Charleville ont été 
respectées, pas d'exécutions, ni d'incendies» 
ni de pillages. » 

Les sous-marUis allemands 
contre les navires de commerce 

Les navires américains éviteront 
les côtes nord et onest de la France 

Washington, 5 Février. 
Le comte Bernstorff a notifié au gouverne* 

ment que les navires américains feront bien 
de s'écarter du littoral nord et ouest de. la 
France. 

L'Allemagne n'écoutera pas 
les plaintes des neutres 

Amsterdam, 5 Février* 
On lit dans la Gazette de la Croix : 
L'avertissement que notre amirauté donne" 

aux neutres montre que nous allons faire, 
une guerre de sous-marins. 

Si nous devions suivre la même procédure] 
que naguère dans la mer d'Irlande, il nous 
serait impossible de confondre les navirtt 
neutres avec ceux de nos ennemis. 

Il paraît que nous allons maintenant tor* 
piller les navires sans avis préalable. Nous 
accueillons avec satisfaction l'annonce que. 
nos sous-marins vont faire, à toute la manne, 
de nos ennemis, la guerre, la plus impitou» 
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Du Lokal Anzeiger : 
Que nous Importent les criaillcries des neu-

tres et l'indignation de nos ennemis. Nous 
autres, Allemands, nous avons à tirer de 
cette guerre une grande leçon, celle de ne 
pas manifester de délicatesse et de ne pas 
Écouter ce que les neutres peuvent dire. 

Sans nouvelles de deux bateaux 
• 1 •••• Londres, 5 Février. 

Le steamer Orlole, de la Compagnie géné-
ral de navigation à vapeur, qui a quitté 
Londres jeudi dernier, à destination du Ha-
vre, n'est pas arrivé dans les délais voulus. 
Ce navire porte un équipage de trente hom-
mes. 

On éprouve également des craintes au su-
jet du steamer Borrowdale, parti de Londres 
le 21 janvier pour Granville, avec un équi-
page de vingt hommes. 

Dans les deux cas, on appréhende des atta-
ques de sous-marins. 

Les menaces allemandes 
Amsterdam, 5 Février. 

Le Reich Anzeiger, justifiant les mesures 
navales extraordinaires que le gouverne-
ment allemand se déclare disposé à adopter, 
publie une longue déclaration dans laquelle 
l'Angleterre est accusée d'avoir violé tous les 
principes du droit des gens : « Les eaux de 
la Grande-Bretagne et de l'Irlande, la Man-
che comprise, sont déclarées zone .militaire. 
A partir du 18 février, tout navire de com-
merce ennemi rencontré dans ces eaux sera 
détruit, même s'il n'est pas possible d'écar-
ter tout danger pour les équipages ou les 
passagers. Lés navires neutres s'exposeront 
Également au danger en pénétrant dans cette 
zone militaire en raison rie l'abus des dra-
peaux neutres ordonné par le gouvernement 
anglais le 31 janvier et des accidents de la 
guerre maritime, car il n'est pas possible 
d'éviter que les attaques atteignent les navi-
res neutres. Le trafic vers le Nord, autour 
des îles Shetland, dans la partie Est de la 
mer du Nord, et sur une largeur de trente 
milles marins le long de la côte des Pays-
Bas, ne sera pas dangereux. » 

Une protestation de la 
Ligue navale britannique 

Paris, 5 Février. 
Le Moniteur de la Flotte publie le télé-

gramme suivant qui a été adressé au minis-
tre de la Marine par le président de la Ligue 
navale britannique : 

La Ligue Navale britannique accueille cha-
leureusement votre opportune protestation 
conter la violation de ia loi des nations com-
mise par la marine allemande en coulant les 
navires marchands délibérément et indistinc-
tement, sans vérifier si la cargaison est dg 
contrebande ou non. Les nations^ neutres doi-
vent maintenant être convaincues que la po-
litique de l'Allemagne est inhuinaine et con-
traire à toutes les conventions internationa-
les existantes. 

Dans les Flandres 
Les alliés progressent toujours 

dans les dunes 
Amsterdam, 5 Février. 

Le Handelsblad est informé de l'Ecluse 
qu'une action d'artillerie se poursuit depuis 
deux jours. On entend toute la journée le 
bruit du canon. 

Les Allemands continuent la lutte sans in-
terruption, dans le but de conserver, coûta 
que coûte, leurs positions sur la côte et iss 
bases rie leurs sous-marins. 

Les alliés progressent toujours, cependant, 
dans les dunes qui s'étendent entre Lom-
baertzyde et la mer et près de Westende. 

Ils se sont emparés de deux tranchées et 
leurs aviateurs ont lancé des bombes sur 
Knocke. 

Cette nuit, quatre aviateurs ont fait une re-
connaissance le long do la côte. Malgré le feu 
dirigé contre eux, ils ont disparu indemnes 
vers l'Est. 

er 
Un croiseur anglais coule 

un croiseur auxiliaire allemand 
Buenos-Ayres, 5 Février. 

Les journaux annoncent que Je croiseur 
auxiliaire allemand Woerman a été coulé sur 
les côtes de la Patagonie par le croiseur bri-
tannique Australia. 

L'équipage a été conduit aux îles Falkland. 

La visite des navires neutres 
et la contrebande de guerre 

Londres, 5 Février.. 
Une note du bureau de la Presse constate 

que le nouveau décret allemand établit avec 
évidence que tous les grains et farines passe-
ront désormais sous le contrôle du gouverne-
ment allemand, et devront donc, à l'importa-
tion être considérés virtuellement comme 
consignés au gouvernement ou aux autorités 
gui dépendent de lui. 

Cela crée une situation nouvelle. Il est pro-
bable que si la destination et la cargaison de 
ki Wilhelmina sont ce qu'on suppose, cette 
(argaison, au cas où la Wilhelmina serait in-
terceptée, sera soumises au tribunal des pri-
ses afin que la situation nouvelle créée par 
le décret allemand soit examinée et fasse, 
après une étude approfondie, l'objet d'une 
décision. 

Il n'est nullement question d'intenter une 
action contre la Wilhelmina, les propriétai-
res de ce navire seront indemnisés pour tout 
retard subi, et les propriétaires de la eargai-
ton recevront une compensation pour toute 
perte résultant des mesures prises par les au-
torités britanniques. 

Londres, 5 Février. 
Le Bureau de la Presse oppose un démenti 

il la nouvelle suivant laquelle, en raison de 
la mainmise officielle de l'Allemagne sur les 
grains et farines, toutes les cargaisons de ce 
genre à destination de l'Allemagne et les 
vaisseaux qui les transporteraient, seront 
confisqués par les marines alliées, sans dé-
dommagement pour les neutres. Aucune déci-
sion n'a été prise tendant à déroger aux rè-
gles ni aux usages actuels. 

Washington, 5 Février. 
M. Mac-Adoo, secrétaire de la Trésorerie, 

parlant à la Chambre de Commerce en fa-
veur du Ship Purchase Bill, a déclaré que 
les prédictions au sujet du complications 
internationales ne sont que bavardages. Le 
sénateur Burton, défendant la thèse con-
traire, a dit : « Je tremblerais si un navire 
américain était envoyé sous cette loi et était 
saisi par l'Angleterre ou par la France. Un 
individu pourrait agir ainsi sans graves con-
séquences, mais de la part d'une nation ce 
serait un acte d'hostilité. 

Le navire-hôpital 
torpillé par les Allemands 

Londres, 5 Février. 
Les marins de YAsturias racontant que, 

grâce à la présence de l'officier de quart sur 
la passerelle du navire, qui ordonna urne ma-
nœuvre rapide appropriée, la torpille lancée 
par le sous-marin allemand passa à quelques 
centimètres seulement de la coque. 

Tous s'accordent à déclarer impossible une 
méprise sur la nature du navire-hôpital. 

Les mines allemandes 
dans la Baltique 

Malmoë, 5 Février. 
Les interruptions dans les services des bacs 

postaux entre la Suède et l'Allemagne, néces-
sitées par le danger que causent les mines 
allemandes à la dérive, se faisant de plus en 
plus fréquentes, la direction des services des 
chemins de fer suédois soumet la continuation 
du service des bacs à la condition que les 
autoriiés allemandes prennent des mesures 
garantissant la pleine sécurité du trajet. 

Du côté allemand, on a fait valoir que les 
bacs suédois devraient continuer à assurer 
le service de jour, leur pavillon les proté-
geant de tout danger provenant des sous-ma-
rins russes et anglais. 

A ce propos, il convient de rappeler qu'il 
est d'ores et déjà avéré que ce que la presse 
Scandinave a appelé rengagement de Ruegen. 
et où une flottille de sous-marins russes et 

anglais'aurait fait 6ublr des avaries au croi-
seur allemand « Gazelle », fut, en réalité un 
accident de mine. Le nombre des blessés 
ayant été assez élevé et l'impression morale 
considérable.le gouvernement allemand aurait 
lancé le bruit d'une attaque anglaise afin de 
diminuer la répercussion fâcheuse que n'au-
rait DÛS manqué de produire sur les esprits 
en Allemagae l'annonce de la vérité. >f| 

L'ITALIE ET LA GUERRE 

Gommeoioefi officiel FOSSE 
Pétrograde,. 5 Février. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Nous avons progressé en Prusse 
orientale, le 3 février, en combattant le 
long des deux rives de la Scheschoupa, 
dans la région de Ladenen. 

Sur la rive gauche de la Vistule, la 
bataille continua avec un acharnement 
extraordinaire sur le front Bordjimoff-
Vclaschidlovska. L'ennemi a mis en 
action des masses compactes, dans le 
but d'emporter notre front. 

Dans un secteur de dix verstes, les 
Allemands ont ici engagé sept divisions, 
appuyées de cent batteries, certaines 
divisions étant déployées sur un front 
d'une verste seulement. 

Notre contre-attaqup, commencée dans 
la nuit du 3 février, fut immédiatement 
suivie d'une série de combats à la baïon-
nette. Nous réussîmes à forcer l'enne-
mi à se tenir sur la défensive. 

Près de Borjimeiï, nous avons pris 
deux lignes de tranchées allemandes. 

L'ennemi a été chassé de Ooumine. 
Après une lutte terrible, nos troupes 
envahirent le domaine de Voliaschid-
lovska, que l'ennemi défendait depuis 
deux jours, et s'en emparèrent. Cepen-
dant, uns distillerie voisine était encore, 
le 3 février, en possession de l'ennemi. 
La bataille continue avec le même achar-
nement. 

Dans les Karpathes, les combats se 
déroulent sur le front des passes de 
Doukly aux cols de Vyschkoîî. 

Près de Svidnik, dans îa vallée de la 
rivière Laborth et dans la direction d'Ou-
jok, nous avons progressé et pris deux 
mille prisonniers et dix mitrailleuses. 

Aux cols de Toukholka et Reskid, nos 
troupes ont. opposé, ces derniers jours, 
une résistance acharnée, acceptant une 
dizaine de combats à la baïonnette et se 
livrant à des contre-attaques. Le 3 fé-
vrier, nous avons résolu de retirer les 
troupes de ces cols vers des positions 
préalablement organisées. Les forces 
offensives ennemies opérant ici, sont 
très importantes. Les tentatives de l'en-
nemi, en vue d'avancer dans les cols de 
Vyschkoîî, Aiords et Tartaroîî, ont été 
repoussées avec de grosses pertes. 

Un communiqué autrichien 
Amsterdam, 5 Février. 

Voici le communiqué officiel autrichien : 
Rien n'est à signaler d l'ouest de la Galicie. 
Dans les Karpathes, les combats continuent 

avec la même violence. 
Sur la section du front ouest, les attaques 

ennemies ont clé. repoussées. 
Nos troupes, avançant au milieu de mon-

tagnes boisées, ont. réussi à gagner du ter-
rain et à faire quelques centaines de prison-
niers. 

Les Autrichiens ont évacué Tarnow 
Amsterdam, S Février. 

Une dépêche de Berlin annonce, d après le 
Bureau rie la presse autrichienne, que les 
combats d'artillerie et les attaques d'infante-
rie continuent de part et d'autre sur le front 
de la Nida. 

Les Busses, ajoute le communiqué autri-
chien, ont bombardé Tarnow à l'aide de mor-
tiers lourds. 

Nous avons évacué la ville. 
La bataille décisive progresse .lans la ré-

gion de Doukla, où ia pression des Busses est 
particulièrement forte vers Dounla et les cols 
âvoisiiiants. 

Dans les Karpathes, ia lutte est uitravée par 
l'abondance des neiges. 

Les Allemands au secours 
des Hongrois 

Venise, 5 Février. 
D'après des renseignements téléphonés de 

la frontière autrichienne, 30.000 hommes de 
troupes allemandes sont actuellement en 
Hongrie et dirigés vers Krosmezo pour por-
ter secours aux Hongrois qui sont en danger 
d'être enveloppés par les Busses. 

Des informations venues de Cracovie an-
noncent que 200.000 Allemands, prélevés sur 
les forces opérant en Pologne centrale, vont 
arriver pour faire lever le siège de Przemysl. 

La bataille de Borjimoff-Gonllne 
Pétrograde, 5 Février. 

La bataille de Borjimoff Gouline a pris le 
caractère d'une lutte de Titans. Les deux ad-
versaires sont également puissants, tenaces, 
intrépides. Le feu de l'artillerie est terrible, 
les obus, les shrapnels, les balles,, que cra-
chent des centaines de canons et de mitrail-
leuses, font trembler la terre et la transfor-
ment en un véritable enfer. 

Les Allemands tirent avec une telle inten-
sité que chaque tranchée russe reçoit sept ou 
huit engins à la fois. 

Près de la distillerie de Borjimoff, les Alle-
mand ont fait jouer plus de cinquante mi-
trailleuses, dont quatorze sont tombées entre 
les mains des Russes. 

Après ce combat, au devant des tranchées 
russes s'entaissait un haut rempart de cada-
vres ennemis. 

L'acharnement du combat s'explique par 
les ordres de Guillaume II de disloquer à 
tout prix le front russe Gouline-Borjimoff, 
mais la folie furieuse de l'ennemi se brise 
contre l'admirable résistance des Russes que 
rien ne peut faire broncher. 

Le Reichstag ne se réunira pas 
avant le 10 Mars 

* Amsterdam, 5 Février. 
On télégraphie de Berlin que le Reichstag 

s'est ajourné jusqu'au 2 mars, mais le bruit 
court qu'il ne se réunira pas avant, le 10 mars, 
parce que le nouveau ministre des Finances, 
M. Helfferich, veut avoir le temps de se fa-
miliariser avec ses nouvelles fonctions. 

Les débats porteront d'abord sur le budget. 
Le parti socialiste a renouvelé sa décision 

en vertu de laquelle, sans permission du Co-
mité directeur du parti, aucun membre ne 
devra obéir a une demande que ferait le gou-
vernement pour obtenir sa coopération dans 
les questions politiques ou économiaues. 

Le docteur Karl Lieblmecht écrit au Vor-
waerts qu'il votera contre les crédits de la 
guerre, parce que consentir ces crédits serait 
contraire au programme du parti. 

Berlin aurait vu éclater 
une troisième révolution 

Paris, 5 Février. 
Nous avons reçu dernièrement, dit la 

« Libre Parole », d'un de nos amis pri-
sonnier en AUemaane. uris petite note 

UN ARTICLE DU DÉPUTÉ CANEPA 

L'éloquent député socialiste de Gênes M 
Canepa, qui, on se le rappelle, vint, avec' 
Pompeo Ciotti, secrétaire du Parti socialiste 
réformiste, faire une conférence à Marseille, 
il y a peu de temps, a dit à son tour ce qu'il 
pensait de la lettre de M. Giolitti, si sévère-
ment jugée par la presse républicaine ita-
lienne. 

C'est dans le Lavoro, organe de la classe 
ouvrière de Gènes, qu'il a traduit son senti-
ment. 

M. Canepa dit : 
« M. Giolitti, avec sa lettre, a fait l'article 

sur la place, comme on dit en argot com-
mercial. Personne n'en doute, tant est mani-
feste son intention et lumineuse sa thèse. 

«.La guerre, dit-il ? C'est une chose horri-
ble. Trente ou Trieste ? Bon choix, si on peut 
l'acquérir sans coup férir. Quant à la ' Fran-
ce, louanges aux garibaldiens, mais on ne 

en compensation de notre inertie, nous en-
trerions, comme toutes les autres nations 
vaincues ou neutres, dans le vasselage du 
triomphateur. 

La thèse Bulow-Giolitti présuppose comme 
certaine la victoire de la Germanie, alors 
qu'elle . devient chaque jour de moins en 
moins probable. Les alliés des Allemands se 
rendraient ennemis de l'Angleterre qui ne 
peut sortir diminuée de la guerre. 

Pour entrer en grâce auprès de la Germa-
nie, nous devrions souscrire à la germanisa-
tion de la Belgique, à l'extermination de la 
France, à tous les crimes et à toutes les bar-
baries, ce qui, à travers les siècles, recou-
vrirait d'ignominie notre pays. 

L'annexion à l'Italie de Trente et de Trieste 
n'a de valeur que si elle est accompagnée 
de la restitution à leurs respectives nationa-
lités des autres populations qui gémissent 

peut engager l'Italie. Si l'on veut réaliser ee \ sous le joug étranger et du triomphe de Vin 
programme, il faut mettre son auteur en me-
sure d'assumer la responsabilité du] pour-
voir. » ' ■ — . _..-.» 

Encore une fois, l'honorable M. Giolitti use 
et abuse de son habileté pour travestir' lès 
questions en ayant l'air de les simplifier et 
il lui est facile ensuite de triompher par une 
réponse appropriée.... " 

Personne n'a soutenu que l'Italie devait se 
mettre en guerre par sentiment pour la 
France. 

La question, est de savoir si l'Italie a inté-
rêt à marcher contre l'ennemi qui arrête la 
vie de la France, quand celui-ci menace de 
faire peser sa prépondérance sur le monde et 
spécialement sur les nations latines. 

La réponse ne peut faire de doute. 
Si la France avait déchaîné la guerre, avec 

une intention agressive, comme dans la se-
conde partie de la période napoléonienne, et 
que la Germanie fût envahie, tous ceux 
qui ont à cœur l'indépendance des nations 
seraient pour la Germanie contre la France, 
sans que l'on puisse dire qu'ils aiment plus 
les cheveux blonds que les cheveux bruns. 

Aujourd'hui, nous sommes pour la France 
parce qu'elle est attaquée. 

Il ne s'agit pas d'un sentiment pour une 
nation, mais d'un intérêt supérieur, (i. la dé-
fense du droit, lequel, violé aujourd'hui au 
préjudice d'autrui, le serait demain, si l'a-
gresseur devenait insolent après la victoire, 
à notre préjudice. 

L'honorable Giolitti, sans . insister sur la 
question de sentiment, raisonne ainsi, très 
singulièrement quand il demande ; voulez-
vous Trente et Trieste avec la guerre ou 
sans la guerre ? 

La question posée de cette façon, qui opte-
rait pour la guerre serait un candidat à l'a-
sile d'aliénés. 

Mais... la question est plus complexe, quoi 
qu'en veuille faire croire M. Giolitti, avec 
son dilemme brillant de simplicité. 

Un parlementaire autorisé racontait l'autre 
jour à Montecitorio que l'honorable Giolitti, 
voulant le convaincre de la beauté de la thè-
se dC/BUlow, lui assurait s 

— La Germanie nous donnera Trente et 
Trieste. 

L'interlocuteur ouvrait les yeux : 
— Va pour Trente, mais Trieste ? Com-

ment voulez-vous, répondait-il, que la Ger-
manie nous donne Trieste, c'est-à-dire l'A-
driatique, la voie de l'Orient ? 

Mais Giolitti persiste ; il ne dicute pas ; 
comme s'il avait été un esprit, fixé dans un 
rêve, il répétait : — le vous dis que la Ger-
manie nous donnera Trente et Trieste. 

Le parlementaire raconte qu'il a.laissé Gio-
litti dans une attitude telle qu'il était inutile 
de perdre son temps à discuter avec un spi-
rite. 

Comment Bûlow a-t-il réussi sur la place du 
Triton, à suggestionner Giolitti ? — C'est un 
mystère. 

Mais le peuple italien qui ne croit pas aux 
esprits, ne peut pas se dissimuler "ces-véri-
tés i 

On ne peut ajouter foi à la Germanie qui 
professe que les traités sont des chiffons de 
papier et que la parole donnée n'a aucune 
valeur.- Aujourd'hui, elle se fait aimable, par-
ce qu'elle a peur. Demain, si elle était hors 
de danger, elle nous traiterait comme le fit 
Bismarck qui, au Congrès de Berlin, répon-
dant à notre représentant réclamant Trente, 
disait avec une ironie perçante : « Mais quel-
le bataille avez-vous perdue pour prétendre' 
à quelque chose ? » 

Nous ne pouvons pas stipuler des traités 
avec la Germanie, nous, qui, liés par un 
pacte trentenaire avec elle et l'Autriche, avons 
vu ces deux nations déchaîner une guerre 
qui se déchaîne aussi contre nous. 

En fait, en celte guerre, l'Autriche cher-
chant à s'assurer l'hégémonie dans la pénin-
sule balkanique, et là Germanie cherchant à 
posséder la prédominance maritime et colo-
niale du monde, ont déclaré implicitement la 
guerre à nous. .Si le bloc austro-germanique 
triomphe dans celle lutte, nous serons parmi 
les vaincus ; si nous obtenions quelque chose 

dépendance des peuples : la Belgique libérée, 
l'Alsace-Lorraine restituée à la France, la 

[.Pologne unifiée et rendue autonome admi-
■ nistrativement, la Transylvanie donnée à la 
WOumanie, la Fédération balkanique consti-
tuée avec une grande Serbie. . 

Telle serait là base d'une nouvelle Europe, 
dZune Europe pacifique qui pourrait désarmer 
comme il advint après Waterloo. En dehors 
de ce cadre, les revendications nationales 
aussi justes ne feraient qu'exaspérer les lut-

.tes dé nationalité et préparer de nouvelles 
convulsions. 

L'énumération des motifs qui rendent le 
projet Bvlow-Giolitli inacceptable, pourrait 
être continuée. Il suffit d'y penser un instant 
pour en juger l'inconsistance. 

Si la Chambre des députés se laisse séduire 
et que Giolitti retourne encore au pouvoir, 
des jours luiront sur notre pays plus tristes 
que ceux de Lissa et de Custozza. 

Parce que d'une bataille perdue on peut 
revenir, mais de la sujétion acceptée au prix 
de l'infamie, on ne se relève jamais ! 

La rentrée du Parlement 
Rolme, 5 Février. 

La Chambre italienne reprendra ses tra-
vaux parlementaires interrompus par les va-
cances de Noël. 

Près de deux cents interpellations sur la 
guerre ont été présentées au gouvernement. 
On assure que, dès la première séance, M. 
Salandra fera, sur la situation, de nouvelles 
et très importantes déclarations où il confir-
mera et renforcera celles qu'il avait faites 
au début de la session et qui avaient eu un 
si grand retentissement. 

De quel côté se trouve 
l'intérêt de l'Italie 

Rome, 5 Février. 
Le critique militaire italien, colonel Barone, 

publie dans le Giornale d'Italia un article où, 
étudiant !a situation réciproque des belligé-
rants, il constate que l'Autriche-Hongrie ne 
se soutient déjà plus qu'avec l'aide de l'Alle-
magne. 

Il montre la situation critique de l'Allema-
gne, obligée de combattre sur deux fronts 
sans espoir de victoire, et avec la perspective 
de voir ses forces décroître constamment au 
milieu des embarras économiques. 

Il conclut ainsi : 
» Les commentateurs de la situation géné-

rale des deux partis belligérants oublient que 
les gouvernants du peuple allemand, avec 
leurs multiples erreurs politico-militaires, 
sont amenés à cette situation tragique que, 
pour leurs adversaires, sur l'un et l'autre 
théâtre de la guerre, chaque jour qui passe 
sans que les Français et les Russes subissent 
une défaite, est pour eux, Français et Russes, 
une victoire, tandis que pour le peuple, alle-
mand, chaque jour qui passe sans victoire est 
pour lui une défaite. Aux ennemis de l'Alle-
magne il suffit de ne pas être battus, parce 
que le temps fera le reste en leur faveur ; 
pour l'Allemagne, au contraire, il est urgent 
de vaincre et de vaincre dans une bataille 
décisive, ce qui n'est pas encore advenu après 
six mois de guerre, et ce qui, justement, est 
de moins en moins probable dans l'avenir. Il 
faut tenir compte de tout ceci, pour choisir 
avec fermeté et lucidité notre voie et donner 
.une juste valeur aux flatteries alléchantes 
des lins, les Allemands, et aux rodomontades 
menaçantes des autres, les Autrichiens. » 

L'Italie restreint encore 
ses exportations 

Rome, 5 Février. 
Par décret du gouvernement royal italien, 

l'exportation de la colophane, des calcionami-
des, du cacao en grains, des machines-outils, 
de ia fécule, de l'acide acétique, des acétates, 
a été interdite dans le royaume. 

qu'il a pu faire passer par un procédé 
de lui connu. 

On lisait cette simple phrase : « Une 
troisième révolution vient d'éclater à 
Berlin ». 

Nous ne sommes pas à même d'en 
dire davantage, 

Le kaiser passe en revue 
ce qui reste de son armée navale 

Amsterdam, 5 Février. 
. Le kaiser, arrivé dans la matinée d'hier, à 
Wilhelmshaven, a été reçu par ies autorités 
maritimes. 

Guillaume II a décoré de la croix de Fer 
l'équipage du V-21. Il est monté à bord du 
sous-marin, qu'il a longuement inspecté. 

Le V-S1 est rentré, en effet, assez sérieuse-
ment endommagé et des réparations seront 
nécessaires avant qu'il puisse reprendre la 
mer. 

Le kaiser a passé ensuite en revue ce qui 
reste de la flotte allemande. 

Les matelots faisaient la haie sur les ponts 
des cuirassés en chantant et en acclamant 
l'empereur. 

Le soir, un dîner, suivi de soirée, a été 
offert au kaiser par la municipalité de 
Wilhelmshaven. 

Le comte Zeppelin avait pris place à la 
table d'honneur, face à l'empereur. Les ami-
raux, les autorités maritimes et civiles 
étaient disposées, selon le protocole, aux di-
verses tables décorées de plantes vertes. 

Les matelots et les soldats formant la 
garde d'honneur dans la salle du banquet 
ont chanté l'hymne de haine contre l'Angle-
terre. 

Cologne fait des achats de vivres 
dans la crainte d'un siège 

Berne, 5 Février. 
Selon le Vorivaerts, la ville de Cologne 

aurait vendu, ces derniers temps, des pom-
mes de terre, des harengs et de la choucroute 
à la population. 

La ville a procédé récemment à des achats 
de vivres montant à plusieurs millions, 
mais, ajoute le Vorivaerts, la vente de ces 
marchandises n'aura lieu en tant qu'il s'agit 
de vivres pouvant se conserver, qu'après 
toute possibilité d'invasion ennemie aura dis-
paru. 

On sait, remarque le Vorivaerts, que Colo-
gne est une puissante place fortifiée. 

Guillaume II inspecte 
ses sous-marins et dirigeables 

Londres, 5 Février. 
Le correspondant du Daily Chrohicle près 

de la frontière allemande télégraphie : 
Guillaume fait actuellement une tournée 

d'inspection dans les stations aéronautiques 
et navales de Wilhelmshafen, Cuxhaven, Hé-
ligoland, après avoir visité Zeebrugge, où se 
trouvent maintenant 9 sous-marins, et la. sta-
tion de Zeppelins située 'entre Ostende et 

Blankenberghe. Cette dernière base aérienne 
comprend 3 dirigeables. Deux d'entre eux ont 
pris part au récent raid sur la côte orientale 
d'Angleterre. Leur départ avait, eu lieu en 
présence du kaiser, de son état-major et du 
comte Zeppelin. 

Londres, 5 Février. ■ 
Le correspondant spécial de la Chronicle 

à la frontière allemande dit tenir de source 
indiscutable que le kaiser, au cours de sa re-
vue de l'armée navale et de l'armée aérienne, 
a fait les constatations suivantes : « Si les 
raids aériens récents contre l'Angleterre ont 
échoué, cela tient à ce que les Zeppelins sont 
partis de Cuxhaven, tandis qu'ils auraient dû 
partir ri'Ostende ou de Blankenberghe. En 
conséquence, ces nouvelles bases ont été 
adoptées dans un conseil de guerre tenu par 
le kaiser, son état-major et le comte Zep'pe-
lin. » 

Les Pays neutres' 
En Espagne, des manifestations 

ont lieu contre l'Allemagne 
Barcelone, 5 Février. 

Une démonstration antiallemande a eu 
lieu à Valence mercredi dernier. Dans 
la soirée, les manifestants sont allés lan-
cer des pierres contre le consulat d'Alle-
magne, ont atteint l'écusson et brisé ies 
vitres. Ils se sont retirés en criant : 
« Vive la Belgique, l'Angleterre et la 
France l » 

Deux journaux de Barcelone 
ont injurié le roi de Prusse 

Barcelone, 5 Févriesr. 
Sur la plainte du consul d'Allemagne, une 

enquête a été ouverte contre deux journaux 
de Barcelone, le Baza Nueva et le Los Misé-
rables, qui s'étaient montrés particulière-
ment sévères à l'égard du kaiser. 

Les Etats-Unis 
et l'achat des navires 

Washington, 5 Février. 
On assure que, lorsque la proposition sera 

faite au Sénat de renvoyer le projet de loi 
sur l'achat de navires et l'organisation d'une 
compagnie de navigation d'Etat, le sénateur 
Fletaher demandera que le rapport soit fait 
dans les iS heures, avec un amendement 
sauvegardant la neutralité et stipulant que 
le bill n'entrera pas en vigueur avant deux 
ans. 

Les Eîats-ïïnis devront parer 
à une disette de vivres 

Washington, 5 Février. 
Parlant, hier soir, devant les Chambres de 

Commerce des Etats-Unis, le président Wil-
son a déclaré qu'il fallait s'attendre à une 
prochaine disette de vivres iians le monde 

entier. Il a ajouté : « Si l'univeTs doit être 
nourri, nous devons manœuvrer la bêche et 
la charrue aux Etats-Unis pour intensifier 
le rendement du sol et ensemencer plus de 
terrain. » M. Wilson a recommandé do modi-
fier les lois contre les trusts, do manière à 
permettre aux exportateurs de combiner 
leurs efforts et de constituer des agences 
commerciales étrangères. 

Les Allemands redoutent 
une trahison des Turcs 

Bucarest, 5 Février. 
Les Allemands soupçonnent les Turcs, 

et craignent qu'ils ne fassent qu'une fai-
ble résistance pour défendre les Dar-
danelles, afin d'avoir une excuse pour 
demander la paix. 
Abdui-Hamid conseille 

aux Jeunes-Turcs 
de conclure la paix 
Londres, 5 Février. 

D'après une dépêche de Bucarest, 
Abdul llamid, le sultan déposé, aurait 
été consulté par les Jeunes Turcs au 
sufet de la situation. Il leur conseilla de 
conclure la paix, principalement si la 
flotte franco-anglaise était à même de 
forcer les Dardanelles, ce qu'il croît fort 
possible. 

Les consuls de France en Turquie 
sont retenus à Constantinople 

Athènes, 5 Février. 
On mande de Constantinople, d'après des 

renseignements puisés à source sérieuse, que 
les consuls de France à Antioehe,à Van, aux 
Dardanelles et à Zogoundlak, sont retenus 
dans la capitale et doivent signer tous les 
jours les feuilles de présence de la police. 

Le consul à Zogoundlak, malade, a seul 
été autorisé à, partir à la suite d'une inter-
vention de la légation américaine qui espère 
également obtenir d'ici une huitaine la libé-
ration des autres représentants de la France. 

L'exploitation des charbonnages français 
de Zogoundlak continue pour les besoins 
exclusifs de l'amirauté, qui reçoit quotidien-
nement 1.500 tonnes de combustibles, soit 
environ 50.000 tonnes depuis le commence-
ment des hostilités. 

L'extraction est faite par des porions et 
des ouvriers français, retenus de force, mais 
qui reçoivent leurs salaires. 

Tout ce qui a été écrit concernant un atten-
tat contre von der Goltz ou les officiers alle-
mands est inexact, ces derniers sont plus 
puissants que jamais, et font partout la loi. 

Les écoles congréganistes de Saint-Benoît 
et de Saint-Joseph, à Kadikeui, Pulchérie, 
etc., sont toutes occupées par les Turcs qui, 
avant de s'y installer, en ont purifié les 
locaux en y immolant des agneaux. 

Les Turcs n'ont pas encore touché aux 
églises. 

Sauf faveur spéciale et accomplissement de 
mille formalités, les nationaux des pays 
alliés ne peuvent pas quitter Constantinople. 
Ils doivent, en échange de cette faveur, ver-
ser dix livres pour la flotte ottomane. 

Les refoulent les Turcs 
sur le canal de Sues 

Le Caire, 5 Février. 
Au lever du jour, le 3 février, l'ennemi s'est 

dirigé vers Toussoum, que son artillerie a 
bombardé. 

Notre artillerie, appuyée par le feu des na-
vires dans le canal, a répondu. Les Turcs ont 
tenté de traverser le canal, mais ils ont été 
obligés de se retirer à 3 heures de l'après-
midi. Ils ont perdu 8 officiers et ont eu de 
nombreux morts. Nous leur avons fait 282 pri-
sonniers. Nos pertes ont été de 2 officiers et 
de 13 hommes tués et de 58 blessés. 

A El-Kantara, une attaque ennemie a été re-
pousséè. Les Turcs ont laissé sur le terrain 
21 tués et 25 blessés. 

Les forces ennemies dans cet engagement 
étaient de 12,000 hommes, avec six batteries. 

L'ex-khédive est parti pour la Syrie 
Le Caire, 5 Février. 

L'ex-khédive a quitté la Turquie, tant par 
dégoût que par crainte du gouvernement otto-
man qui l'avait d'abord pressé d'accompagner 
l'expédition contre l'Egypte, et qui, finale-
ment, refusa de ' sanctionner son départ de 
Constantinople. 

Les Allemands ont obtenu sa libération. 
Au début, il avait été très fêté et recevait 
la visite des autorités et de l'ambassadeur 
d'Allemagne, mais après la déclaration de 
guerre, il restait seul dans son palais. 

Djemal pacha n'a pas même pris congé de 
lui, avant son départ pour la Syri" 

Les Tares Mîtes en Perse 
Le consul général de Russie 

arrive à Tabriz 
Pétrograde, 5 Février. 

Le consul général de Russie, M. Orloff, est 
arrivé hier à Tabriz, accompagné de convois 
russes et persans. 

Il fut salué par tous les fonctionnaires de 
l'Azerbeidjan. le gouverneur général, le sir-
dar Rechid, etc. 

Le consulat de Russie ayant été brûlé par 
les Turcs, le pavillon russe a été hissé sur le 
consulat général de Turquie, où les Turcs ont 
assemblé une partie des meubles pillés au 
consulat russe. 

M. Orloff s'est installé au consulat turc. 
Une compagnie de troupes russes, avec mu-

sique, a rendu les honneurs. 

Les aviateurs alliés 
attaquent le littoral belge 

Amsterdam, 5 Février. 
Le Nieuwe Van den Tag dit que des avia-

teurs ennemis auraient attaqué, hier soir, le 
littoral belge pendant une heure. Les projec-
teurs électriques fonctionnèrent toute la nuit 
et la bruit des détonations s'entendit bien 
avant dans la nuit. 

Hier et aujourd'hui on a entendu à Oost-
bug le bruit d'une violente canonnade venant 
de' l'ouest. 

Un biplan français 
atterit en Hollande 

Londres, 5 Février. 
On mande d'Amsterdam à la Morning Post : 
Hier après-midi, un biplan français monté 

par deux officiers et muni d'une mitrailleuse, 
a atterri à Colynsplaat, dans la province de 
Zeeland. Les aviateurs sont internés. 

Les Russes abattent un Tanbe 
Pétrograde, 5 Février. 

Près des positions de Rava, des batteries 
russes ont abattu un Taube qui atterrit en un 
point où les tranchées russes et allemandes 
sont à 80 pas les .unes des autres. 

Les deux aviateurs allemands ont été tués. 
L'aéroplane reste toujours entre les deux 

lignes, personne ne se hasardant, à s'en en* 
parer sous le feu meurtrier de l'autre parti-' 

On découvre à l'embouchure 
de la Tamise le cadavre 

d'un aviateur allemand 
Londres, 5 Février. 

Les journaux annoncent que le cadavré 
d'un aviateur, revêtu de l'uniforme allemand, 
a été découvert à l'embouchure de la Tamise, 
une balle de shrapnell dans le poumon. 

On est convaincu que l'aviateur fut tué au 
moment de l'incursion des aéroplanes sur, 
l'Angleterre, le jour de Noël. 

La défense aérienne de Paris " 
Paris, 5 Février.-

Profitant du beau temps, les avions parI-< 
siens ont évolué en nombre. Dans les deux 
derniers jours, plus de 50 reconnaissances, 
avec des appareils pourvus dos derniers per-
fectionnements d'armement et de moyens 
d'attaque, ont évolué sur Paris et les envi-, 
rons. 

Une partie des escadrilles de réserve elles* 
mêmes ont pris part à ces reconnaissances. 

La série des vols de nuit continue norma* 
lement. 

Deux avions allemands qui s'étaient aven* 
turés hier en arrière de nos lignes, ont été' 
immédiatement signalés aux services de Pa-
ris, qui les ont obligés à faire demi-tour. 

Llaierveniion do ia Kinie 
La Roumanie n'a pas fait 

de démarches à Rome 
Rome, 5 Février. 

Les journaux publient une note d'allure of-c 
ficieuse démentant que le gouvernement rou-< 
main ait fait une démarche près du gouver* 
nement italien afin de savoir, au cas où lai 
Roumanie entrerait dans le conflit, si l'Italie 
suivrait. 

Les rapports entre les deux gouvernements, 
sont des plus cordiaux, mais aucune démar-
che diplomatique de caractère précis n'a été! 
faite à Rome où les milieux officiels sontf 
fixés sur les sentiments et les intentions de 
la Roumnaie sans qu'il y ait partie liée erw/ 
tre celle-ci et l'Italie. 

Des manifestations ont lieu 
à Budapest devant la légation 

de la Roumanie 
Londres, 5 Février. 

On mande de Venise au Daily Mail que des 
manifestations sérieuses ont eu lieu hier àt 
Budapest devant la légation de Roumanie. 

De semblables manifestations se sont pro* 
duites devant le consulat d'autres villes'. 

iude Sa Mm 

La Grèce va mobiliser 
Rome, 5 Février. 

Des voyageurs grecs arrivés hier soir Sl-
Brlndisi assurent que la mobilisation de 
l'armée grecque est prochaine. 

A Athènes, tout le monde est convaincu 
que la Grèce va participer au conflit. 

L'échec de la propagande allemande 
Athènes, 5 Février. 

Le ministre d'Allemagne à Athènes, la 
comte de Quadt, partira dimanche prochain. 

Suivant les journaux, le départ du comte 
Quadt est définitif. Il serait dû à des diveri 
genoes d'opinion avec les agents de proga< 
garnie allemande. 

'Lè'successeur du comte Quadt n'est pas en* 
core nommé. 

Athènes, 5 Février. 
Le départ du ministre d'Allemagne est con* 

sidéré dans les milieux diplomatiques comme, 
l'indice de l'échec de la propagande aile* 
mande, que de nouveaux émissaires venus à1,. 
Athènes cherchent à réorganiser sur de noîj.-^ 
velles bases. 

Il est possible, dit-on, que l'Allemagne, à' 
l'exemple de ce qu'elle a fait à. Rome, envoie 
à. Athènes quelque diplomate plus en vue que 
le comte Quadt pour impressionner l'opinion. 

Athènes, 5 Février. 
Le comte Mirbach, ministre d'Allemagne a! 

Stuttgart, est nommé ministre à Athènes, en 
remplacement du comte de Quadt. 

L'Italie transporte 
des troupes en Albanie 

Athènes, 5 Février. 
Un bâtiment grec venant de Durazzo a ren-

contré des transports italiens ayant à bord 
des troupes pour l'Albanie. 

La Croix-Rouge japonaise 
arrive à Paris 
Paris, 5 Février. 

La mission de la Croix-Rouge japonaise,; 
sous les ordres du docteur Sceida Herisa-
ghue, professeur à la Faculté de médecine de 
Tokio, et accompagnée par M. Sadao Saburi,. 
secrétaire de l'ambassade du Japon à Paris* 
est arrivée ce matin à Paris, à 7 h. 30. 

Le Livre d'Or 
de l'Instruction publique 

Paris, 5 Février. 
Parmi les morts pour la Patrie que publié . 

le Livre d'or de l'Instruction publique, nous i 
relevons les noms suivants : ' 

Tués à l'ennemi. — Enseignement secondaire * 
Eomtoux, proîesseur au lycée de Digne. 

Enseignement primaire : Barrau, élève maître à' 
l'Ecole Normale de Carcasson:ie ; Breton, instAtm 
teur â Las-alle (Gard), en congé ; Eygonnet, ex« 
'normalien, de Nîmes ; Fabrègues, instituteur à! 
Moussac (Gard) ; Maly, instituteur à Bessègea 
(Gard), en congé. 

Morts des suites de leurs blessures. — Enseigne-
ment supérieur : Brunei, garçon de laboratoire ds 
botanique a la Faculté des Sciences de Montpellier* 

Enseignement seoondairb : Saint-Arroman, prcn 
fesseur de troisième au lycée de Marseille. 

Enseignement primaire Cave, instituteur des 
Pyrénées-Orientales ; Malix. instituteur • à Sainti 
Peray (Ardôche) : Sirand instituteur adjoint àl 
Saint-Laurent-du-Pont (Isère) ; SoucaiJ, instituteuï 
à Orsans (Aude). 

Pour ies veuves des militaires 
tués à l'ennemi ^ 

Paris, 5 Février. 
M. Henri Connevot, député de la Creuse, aî 

déposé sur le bureau de la Chambre une piw 
position de loi tendant : 

1° A augmenter dans une proportion ap-i 
préciable le taux des pensions des veuves da 
militaires tués à l'ennemi, ou en service com-
mandé, morts des suites de leurs blessures 
ou de maladies contractées à l'occasion de la 
guerre. 

2° A accorder à ces mêmes veuves, lors-
qu'elles ont, des enfants à leur charge el 
qu'elles sont dignes d'intérêt des majorations 
de pension pour les autres au delà du si< 
xième. 

3° A allouer des secours aux ascendant? 
des dits militaires quand le disparu était la 
seul soutien de ceux-ci. 

m 
Vigo, 5 Février. 

Une importante soierie a été détruite pal 
une explosion de chaudière survenue pendant 
que tous les ouvriers étaient au travail. 

Jusqu'à présent, dix cadavres ont pu êu-fl 
retirés des décombres. 

4 
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Le Personnel Enseignant et la Guerre 

LES IIH1ÉIS1 FfiGMT 
A 1 occasion de la Noël, le Comité de solida-

rité et d'assistance du personnel enseignant 
des, Boueheî-d.ii-Rhone avait envoyé au nom 
de leurs collègues, aux instituteurs soldats de 
notre département, avec leur fraternel salut, 
un petit colis de gourmandises. On y avait 
glissé Offrande, de Mlle Plan. Cette exquise 
poésie, sincère, émue, est allée au cœur de 
nos chers combattants, et les remerciements 
chaleureux sont parvenus au Comité et à la 
poétesse. Accordant sa lyre à celle de Mlle 
Plan, M. Gaudine lui adresse le plus aimable 
Merci. 

On ne lira pas sans émotion le Merci à 
Mlle Plan, en réponse à son Offrande. 

MERCI A M"1 PLAN 
C'est Noël, 11 fait noir, 11 neige. 
Le canon gronde et hurle au loin, 

t Et je rêve seul dans un coin 
De la tranchée qui nous protège : 

Car Je songe aux Nocls joyeux, 
Noéls de jadis pleins de charmes, 
Ce soir, c'est le Noël des armes 
Et j'ai des larmes dans les yeux... 

C'est le devoir : c'est vrai ! Qu'importe 
Ce soir, c'est plus dur que jamais... 
Ils sont, si loin, lies cœurs aimés 
Et la douleur est la plus forte !... 

Mais vous, les frères et les sœurs, 
Pour consoler notre tristesse, 
Vous nous avez, délicatesse, 
Fait parvenir quelques douceurs. 

Le cher présent nous est bien doux 
Puisqu'on ses plis, il nous apporte 
Le souvenir qui réconforte. 
Le baiser d'amour de ctoez nous !... 

Léon GAUDINE, 

115' territorial, <!• compagnie. 

, «fin 

Morts au champ d'honneur 
A la liste glorieuse de nos concitoyens 

tombés pour Ta défense de la Patrie, nous 
avons à joindre aujourd'hui les, noms : 

De M. Jules-Paul Bou, canonnier au 1er 
- groupe d'artillerie de campagne d'Afrique, 

tué à l'ennemi le 25 août. 
De M. Jules Cambe, d'Orgon, soldat au 5» 

chasseurs alpins, blessé grièvement a l'en-
nemi et décédé à l'âge de 44 ans. Le glorieux 
défunt était père de cinq enfants. 

De M. Antouin Rochia, soldat au 112° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 22 ans. 

De M. Jean-Baptiste Ferrier, soldat au 140e 

d'infanterie, tué à l'ennemi le 20 novembre, 
à l'âge de 30 ans. 

Do M. Fernand Panisse, jeune saint-cyrien, 
sous-lieutenant au 131° d'infanterie, tué à 
l'ennemi le 21 septembre, à l'âge de 19 ans. 

. De M. Tua, adjudant-chef au 4° régiment 
de marche, tué à l'ennemi. 

De M. André Marjoulet, sous-lieutenant au 
60° d'infanterie, tué à l'ennemi le 12 janvier, 
à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal s'associe au deuil des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien sincères condoléances. 

La journée du «■ 75 w 
Aujourd'hui, de huit heures du ma.ti« & 

midi, et de deux heures à huit heures t!a 
soir, distribution du matériel aux vendeuses 
pour l'intérieur de la ville. 

Pour accélérer cette opération, il est recom-
mandé aux daines de se présenter do préfé-
rence le matin (noms compris dans les let-
tres A à H inclus), ou l'après-midi (noms 
compris dans les lettres I à Z), au siège du 
Comité, 2, rue Armény. 

Les messieurs affectés aux bureaux séden-
taires, ainsi que les commissaires sont invi-
tés à venir chercher, à la même adresse, et 
entre les mêmes hjjires, leurs cartes, ins-
tructions et insigne^ 

Souscriptions reçues le 5 février pour l'en-
voi des paquets aux soldats sur le front : 

\ la gloire de notre « 75 », 22 fr. .25 ; Jojo 
et" Paulettc, 10 fr. : anonyme, 10 fr. ; MM. 
Périé et Buissière, 200 fr. ; Société des Con-
serves Alimentaires de la Montagne d'Am-
bre 200 fr. ; Mme Valmin, 5 fr. ; anonyme 
A R 5 fr. ; Comité de Secours de Saint-
Antoirie, 20 fr. ; anonyme, 1 fr. 50 ; M. De-
crocU professeur à la Faculté des Sciences, 
20 fr • ononvme M. G., 5 fr. ; Elèves de la 
seconde A. B., Lycée de Marseille, 00 fr. ; 
W P 5 fr Total, 5G3 fr. 75. Montant des lis-
tes précédentes, 3.077 fr. Total au 5 février, 
3.G40 fr. 75. . 

Le Comité a demande au Comité de Pans 
de lui adresser un spécimen des paquets qui 
seront répartis entre nos troupes du front. 
L'expédition de ce paquet lui a été annon-
cée hier par télégramme. Il sera exposé dès 
son arrivée dans la vitrine de la Grande-
Maison, 16, 18, 20, rue Noailles, que la Direc-
tion a gracieusement mise à sa disposition. 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

.Sur ordonnance de M. Poulie, président du 
Tribunal civil, il a été procédé hier aux 
deux opérations suivantes : 

1° Saisie d'une somme de S52 fr. due par 
on négociant marseillais à la maison alle-
mande Wertheim, de Franciort-sur-le-Mein. 

2° Mise sous-séquestre de 10 colis de mar-
chandises diverses appartenant à plusieurs 
maisons allemandes et déposés aux Docks 
Sft Entrepôts. 

Dm nouvel avis de la Censure 
L'avis donné aux éditeurs, libraires et mar-

chands de journaux et de cartes postales de 
soumettre au visa de la .Commission de la 
Censure à la préfecture, les publications mi-
ses en vente, ne se rapporte qu'à celles édi-
tées ou imprimées dans les Bouches-du-Rhône. 

A cette occasion, il est utile de rappeler 
que la loi interdit formellement la mise en 
vente de toute image, gravure, photographie, 
carte postale et publication quelconque qui 
ne mentionnerait pas le nom mt l'adresse de 
l'imprimeur. 

Départ de prisonniers allemands 
Hier à midi, 250 prisonniers militaires alle-

mands étaient extraits du fort Saint-Nicolas 
et conduits à la Joliette, sous-escorte d'un 
détachement d'infanterie. Les prisonniers 
prenaient place à bord du Duc d'Aumale, de 
la Compagnie Transatlantique, qui doit les 
transporter à Alger. Le transfert et l'embar-
quement de ces prisonniers se sont effectués 
sans incidents. 

Les soldats Messés eu promenade 
Favorisés par une température printanière, 

150 blessés de l'Hôpital militaire ont effectué 
avec une joie indicible la sortie d'hier, dans 
les voitures de la Compagnie des Tramways, 
sous les auspices du Syndicat d'Initiative de 
Provence, qui les a conduits par l'itinéraire 
habituel à l'Estaque. 

Arrivés tout fleuris par les soins des bou-
quetières du cours Saint-Louis et ravitaillés 
en cigarettes à l'établissement Monnier pour 
y faire honneur au goûter, ils ont eu la sur-
prise d'une distribution de superbes brioches 
et navettes offertes par d'aimables donatri-
ces et de fruits magnifiques, don des Dames 
du Marché Central. 

Un des blessés a remercié dans un speech 
fort bien tourné le Syndicat d'Initiative et a 
terminé son allocution au milieu des cris de 
Vive ia France 1!! 

Dons et secours 
M. le Maire de Marseille a TCÇU les dons 

et secours suivants : 
De la Société des Conserves Alimentaires 

de la Montagne d'Ambre, 8,. rue Colbert, 
pour les familles nécessiteuses, 500 francs ; 
de MM. Périé et Buissière, 8, rue Colbert, 
pour les familles nécessiteuses, 500 fr. ; des 
Dames du Marché central, pour les blessés, 
30 fr. ; 4° versement de la Commission de Se-
cours des fonctionnaires du Lycée de gar-
çons, pour les familles nécessiteuses, 50 îr. 

Pour les blessés algériens 
Le Conseil d'administration, et les membres 

de l'Association amicale des Algériens, dans 
sa réunion du 2 février courant a décidé à 
l'unanimité de faire son possible pour venir 

en aide aux blessés algériens, en traitement 
dans les hôpitaux de Marseille, et d'ouvrir 
une souscription dans ce but. L'Association 
serait reconnaissante à tous les généreux do-
nateurs qui voudraient bien apporter leur 
obole afin de pouvoir distribuer quelques 
sous aux blessés algériens sans ressources. 

A cet effet diveres listes de souscription re-
vêtues de la signature du président, du tréso-
rier et du secrétaire seront remises à quelques 
membres de l'Association, lesquels seront en 
outre munis de leur carte de membre de l'As-
sociation. 

Une liste sera en permanence chez M. le 
capitaine Lebcï, chevalier de la Légion d'hon-
neur, vice-président de l'Association, rue de 
la Comète, 8. 

Matinée récréative oîferte 
aux folessés militaires-

L'orchestre estudiantina « Les Harmonieux » 
offrira dimanche à 3 h. dans son local, 50, rue 
des Trois Mages, (salons Campagnola) une 
matinée récréative privée exclusivement réser-
vée aux blessés militaires. Parmi les artistes 
prêtant leur concours, citons : Mme Vais 
d'Alfray, l'exquise diseuse ; Gaby Marin ; De-
gTOnville ; MM. Appart, du Palais de Cris-
tal ; Gamerre, le délicat chanteur de genre. ; 
Fournior, le lin ténor ; Caries, ténor ; Sca-
rolli. le réputé ténor italien ; Pui ; Gcorget ; 
le comique Morycet, etc. M. Clastrier, artiste 
des concerts de Paris, interprétera : l'Ombre, 
poème patriotique du sympathique autour 
M. Laborde, le brillant ténor dont tous les 
Marseillais se souviennent les succès sur la 
scène du Gymnase. L'Estudiantina « Les Har-
monieux » interprétera les hymnes des na-
tions alliées. , 

!. BtuIB 
One soiiférenc-s du iasra fie Seknar 

M. Blumenthal, avocat, maire de Colmar, 
député au Roischlag, sénateur au Parlement 
d'Alsace-Lorraine, a entrepris dans notre ré-
gion une campagne de conférences dont les 
premières ont eu lieu à Nice et à Cannes. 
L'émlnent conférencier a produit partout 
une impression profonde sur son auditoire, 
par son éloquence qui n'a rien d'apprêté, car 
elle jaillit des sources profondes de son pa-
triotisme, de son expérience si affirmée, de 
son vaillant cœur d'Alsacien. 

Comme dans toutes les villes, où il s'est 
déjà fait entendre, M. Blumenthal a reçu, 
des autorités civiles et militaires, le meilleur 
accueil : préfet, maire, gO'iivcrneur, prési-
dents de Chambre et de Tribunaux de Com-
merce, présidents de groupements profes-
sionnels, etc., ont tenu à honneur d'entourer 
l'éminent conférencier qui a tracé à son au-
ditoire le tableau vécu de l'histoire d'Alsace-
Lorraine, sous la domination de ses vain-
queurs, et de l'état d'esprit d'ans les provin-
ces « provisoirement » annexées. 

Il faut savoir préparer commercialement 
les lendemains de guerre et il ne faut pas 
que nous nous laissions conquérir une deu-
xième fois, comme depuis 1870, où la France 
a été peuplée d'Allemands venus chez nous 
pour préparer l'affreuse guerre actuelle. Il 
importe donc que toutes les forces vives de 
la nation se groupent, .s'organisent et com-
battent pour la victoire économique sans la-
quelle la victoire des armes serait inefficace. 
On grand nombre de municipalités, tle 
Chambres de commerce, do groupements de 
toute nature l'ont ainsi compris : leur adhé-
sion est un fait acquis. 

Or, nous croyons savoir que M. Blumen-
thal, se rendant à l'invitation de M. Herriot, 
sénateur, maire de Lyon, fera, dans cette 
ville, le 14 courant, une deuxième conféren-
ce à laquelle pourront assister les nombreu-
ses personnes qui n'ont pu trouver de place 
lors de la première conférence, le 7 décem-
bre dernier, et qu'un groupe de notre ville 
fait d'activés démarches auprès du conféren-
cier pour le faire s'arrêter à Marseille. 

Il serait du plus haut intérêt que le public 
marseillais, édifié déjà sur la nécessité de la 
lutte économique, puisse avoir la satisfac-
tion d'entendre et d'apnlauir le valeureux 
Alsacien, redevenu Français. 

——. <3> 

Le Maire de Marseille porte à la connais-
sance de la population que le Musée des 
Beaux-Arts et le Muséum d'Histoire Naturelle 
seront ouverts, à partir du 7 février courant, 
les dimanches et jeudis après-midi, de 2 à 4 
heures. 

Le maire de Marseille informe les porteurs 
d'obligations de la ville de Marseille (emprunt 
de 1S/7), que l'avis paru dans les journaux, 
relativement au remboursement des obliga-
tions, concernait comme il avait été indiqué, 
les titres dont le capital'.était exigible le 
31 janvier 1314 et antérieurement. 

Les obligations sorties au tirage du 15 avril 
1014, dont le capital était remboursable le 
31 juillet suivant, seront payées dès que la 
situation financière de la Ville, qui tend à 
s'améliorer, le permettra. 

Quant aux obligations sorties au dernier 
tirage, et dont le capital aurait dû être rem-
boursé le 31 janvier 1915, elles seront payées 
ultérieurement avec intérêts de retard, con-
formément au décret du 29 août 1914. 

Le général commandant la 15" région in-
terdit d'accorder des congés ou permissions 
pour les localités de Saintes (Charente-Infé-
rieure) et Onesse (Landes). 

Nous apprenons avec regret la mort de Mme 
veuve Paul Cafiero, mère de Mme Léon Doux. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui, à 
10 h. 30 du matin, rue Nau, 58. 

Nous présentons à Mme Léon Doux et à no-
tre ami Léon Doux, le sympathique directeur 
de l'Alcazar, l'expression de nos plus sincères 
condoléances. 

GOÛTS de mécaniciens eî de radiotélégraphie 
de la Chamfcre de Commerce. — La deuxième 
session des cours théoriques et pratiques de 
mécaniciens et de la télégraphie sans fil de 
la Chambre de Commerce commencera le 
1er mars prochain. Les inscriptions seront 
reçues, de 8 à 11 heures du matin, à l'école 
publique du grand chemin des Chartreux, 54. 
Pour tous renseignements relatifs aux cours, 
s'adresser à M. Péri, lieutenant de vaisseau 
en retraite, directeur, rue Vallence, 2, ou au 
directeur de l'école des Chartreux. 

La Commission dite des trois médecins, 
prescrite par le ministre de la Guerre, exa-
minera aujourd'hui, à 1 heure de l'après-
midi, à la caserne Mentaux, les employés à la 
préfecture et à la mairie, les hommes inaptes 
ou du service auxiliaire de la 15° section, les 
secrétaires d'état-major et de recrutement et 
les employés à l'état-major de la 15* région. 

La Commission examinera le même jour, à 
l'école de la rue Kléber, la 18' compagnie du 
145° territorial, ainsi que tous les hommes 
qui, pour des raisons diverses, n'ont pu être 
présentés à la visite de leur corps ou services 
respectifs. 

Volé à la Poste. — Hier soir, vers 4 heu-
res, le marchand de journaux Adolphe Prta-
cipato. demeurant rue des Petites-Mariés. 30, 
eut l'imprudence de laisser sur la table cen-
trale, à la Poste Colbert, son portemonnaie 
contenant 25 francs pendant qu'il rédigeait un 
télégramme. Quand il eut fini, il s'aperçut que 
le portemonnaie avait disparu. Une enquête 
est ouverte. ^ ^ ^ 

Obsèques civiles. — Les socialistes et libres 
penseurs hospitalisés à l'Asile Sainte-Margue-
rite prient les socialistes et libres penseurs 
d'assister aux obsèques purement civiles de 
leur regretté camarade Bornicr Eugène, qui 
auront lieu le 6 du courant, a. 2 heures et 
demie de l'après-midi. Prendre le tramway 
du Cabot ou du Redon, place de la Préfec-
ture. 0 

Voleur à la tire pincé. — M. Dominique 
Boetto. ajusteur-mécanicien, rue Julia, se ren-
dait à la Barrasse avant-hier matin et se 
trouvait debout sur la 'plateforme d'un tram-
way. Pendant que la voiture suivait le grand 
chemin de Toulon. M. Boetto sentit qu'une 
main se glissait lentement sous son pale-
tot et tentait d'atteindre son portefeuille placé 
dans une poche intérieure de ce vêtement. 
Lorsque l'opération fut suffisamment avan-
cée, M. Boetto saisit d'une main celle du 
voleur et. de l'autre, il le serra vigoureuse-
ment à la gorge. La voiture s'arrêta et le 

plck-pocket fut conduit au commissariat de 
police du XV» arrondissement, où il déclara 
se nommer Joseph Estànezl. 36 ans, demeu-
rant 10, rue Pvthéas. M. Dusncl, commissaire 
de police du XV arrondissement, l'a écroué 
à la disposition du Parquet. 

Parti socialiste (S. F. I. O.). — Les membres 
du Parti, présents h Marseille, sont instam-
ment priés d'assister à la réunion générale 
des 12 seçtions de Marseille, qui aura ..lieu le. 
dimanche 7*''février,' à Mineures' précises 'dû 
matin, au Bar de ht Rotonde (place Castel-
lanc). Vu l'importance des questions à exa-
miner, la présence de tous est indispensable. 
— Les «invocateurs : Belaton, membre du 
Bureau Fédéral : Fabre. Latière, secrétaires 
des 9° et 10° sections. 

Institutrices et instituteurs. — Les membres 
du Syndicat des institutrices et des institu-
teurs des Bouches-du-Rhône sont priés d'as-
sister à la réunion qui aura lieu dimanche 
7 février, à 10 heures du matin, Bourse du 
Travail, salle 13. Ordre du jour : divers. 

Accident du travail. — Dans la soirée 
d'avant-hler, le journalier Thomaso Sabla, 
28 ans. demeurant boulevard Saint-Raymond, 
travaillait au bassin de la Madrague, lors-
qu'à la suite d'un faux pas. il perdit l'équili-
bre, tomba et se fractura la jambe gauche. 
Relevé par ses camarades, Sabla fut- placé 
dans une voiture et conduit à la Conception 
où on l'admit d'urgence. '.* ', .„. u, 

Paris, 5 Février. 

La séance est ouverte à 1G heures sous 
la présidence de M. Bufcost. 

M. Thomson, ministre du Commerce, dépo-
se le projet voté par la Chambre des dépu-
tés, tendant à suspendre les droits de douane 
sur diverses marchandises. 

m. Dubosi saisit le Sénat de la proposition 
de M. Bonnefcus, portant création d'une 
croix de la valeur militaire. 

On adopte sans discussion, l'urgence étant 
déclarée, trois projets tendant : 

1° A proroger jusqu'au 31 décembre 1915 
les délais d'exécution des travaux de vicinà-
lité du programme de 1912 ; > 

2° Maintenant pour 1915, dans certains dé-
partements, la liste du jury criminel île 
1914; 

3° Autorisant, en Cas d'interruption des 
communications, la modification temporaire 
du ressort territorial et du siège des cours et 
tribunaux. 

La proposition ayant pour objet d'organi-
ser le crédit au petit et moyen commerje et 
à la petite et moyenne industrie est renvoyée 
à la Commission des finances. 

M. Dutscst proclame l'élection de M. Cuvi-
not, élu membre de la Commission des re-
traites pour la vieillesse, et fixe la prochaine 
séance publique au jeudi 18 février. ; '. 

La séance est levée .à 17 heures 20.- -

léff IIS maux 
^ Tous les chevaux, sans exception, juments, 

mules et mulets, existant dans les 3*,"49 e} 6° 
cantons seront présentés non attelés. a là 
Commission de réquisition aux jours et heu-
res ci-après, place Castellane : 

Mardi 9 lévrier, à 8 heures, S- canton. — 
Pour les propriétaires dont les noms com-
mencent par les lettres A à E inclusivement ; 
à 14 heures, S° canton. — Pour les proprié-
taires dont les noms commencent par les 
lettres F à K inclusivement. 

Mercredi 10 février, à 8 heures, 5e canton.— 
Pour les propriétaires dont les noms com-
mencent par les lettres L à P inclusivement ; 
à 14 heures, S" canton. — Pour les proprié-
taires dont les noms commencent par les 
lettres Q à Z inclusivement. 

Jeudi 11 février, à 8 heures, 4» canton. — 
Pour les propriétaires dont les noms com-
mencent par les lettres A à'E inclusivement ; 
à 14 heures, W canton, .—„Pour. les proprié-
taires dont les noms commencent par les 
lettres F à K inclusivement. 1 ' 

Vendredi 12 février, à 8 heures, 4' canton.— 
Pour, les propriétaires dont les noms com-
mencent par les letires L à P inclusivement ; 
à 14 heures, 4° canton. — Pour les proprié-
taires dont les noms commencent par les 
lettres Q à Z inclusivement. 

Samedi 13 février, à 8 heures, C° canton. — 
Pour les propriétaires dont les noms' com; 

mencent par les lettres A à E inclusi.vèmèh'i'.';. 
à 14 heures, C° canton. — Pour les proprié-
taires dont les noms commencent par les 
lettre.-, F à K inclusivement. "z ', L\"*!J 

Lundi 16 février, à 8 heures, C« canton. — 
Pour les propriétaires dont les noms' com-
mencent par les lettres L à P inclusivement ';■' 
à 14 heures, 6" canton. — Pour les proprié-
taires dont les noms commencent par les 
lettres Q à Z inclusivement. 

Les propriétaires des 5", 7e et 12e cantons 
qui. pour une cause quelconque, n'ont pu 
présenter leurs animaux aux jours fixés, 
place d'Aix, les présenteront place Castellane, 
savoir ; 

Mardi 16 février, à 8 heures, pour le 5° can-
ton. 

Mercredi il février, à 8 heures, pour le 7° 
canton. 

Tous les propriétaires seront porteurs du 
récépissé de déclaration délivré par la mai-
rie. 

Toute infraction sera rigoureusement punie 
conformément aux lois en vigueur. 

Paris, 5 Février. 

• ■ L'Officiel publiera demain un décret por-
tant'fixation des taxes d'affranchissement des 
colis postaux à destination de la Bulgarie," de 
la Roumanie et de la Serbie, acheminés par 
da voie des paquebots français ou par la voie 
d'Italie. 

« Le Drapeau » 
au Chûtelet- Théâtre 

Le titre de cet ouvrage est un appel.- Le 
Drapeau, c'est le symbole palpitant au vent 
des batailles, de la patrie vivante. C'est lui 
qui, dans la pièce de Moreau, ramène au de-
voir et aussi au repentir et au pardon de la 
faute, le soldat qu'un moment de-passion 
aveugle avait fait s'écarter du chemin de 
l'honneur. C'est l'ami qui console, c'est, l'em-
blème sacré et aussi l'égide invulnérable du 
héros du drame. Cette pièce est un admira-
ble enseignement de patriotisme et d'hon-
neur. Ce sera un devoir pour tous de la con-
naître et de l'applaudir. La location est ou-
verte pour la représentation de ce soir et 
pour celles de dimanche et de lundi. 

Paris, 5 Février. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Dans la nuit du 4 au 5 des frac-
tions allemandes ont essayé sans 
succès de déboucher de leurs 
tranchées devant Notre-Dame de 
Lorette. 

Notre artillerie a exécuté des 
tirs très efficaces dans la vallée de 
l'Aisne. 

En Champagne, au nord de 
Beauséjour, nos troupes ont légè-
rement progressé pendant la nuit. 

Au nord de Massiges, l'ennemi 
tenta dans la journée du 5 une 
attaque qui a été refoulée. 

En Argonne, nous avons conso-
lidé nos positions sur le terrain 
conquis le 4 à Bagatelle. 

En Alsace, une attaque aile-* 
mande a été repoussée au sud 
d'Aitkirch. 

Un avion a jeté des bombes sur 
Saint-Dié. On signale quatre vic-
times dans la population civile. 

tué le 20 décembre ; Planet, sergent-major 
réserviste au 261» d'infanterie, tué le 20 dé-
cembre ; Pin, capitaine au 253° d'infanterie. 

Aviation. — Fuzier, capitaine, chef d'esca-
drille ; Magnin, lieutenant, pilote-aviateur ; 
Biguier, matelot, bombardier de la 2° esca-
drille de bombardement. 

Bros de Puechquedon, observateur en aéro-
plane ; Jacob, caporal aviateur ; Maud, capo-
ral aviateur. 

50Q réfngiés français 
arrivent à Grenoble 

Grenoble, 5 Février. 

Ce soir est arrivé un train amenant 500 ré-
fugiés français, pour la plupart vieillards, 
femmes et enfants. Ce sont des habitants des 
régions envahies de la Meuse et de Meurthe-
et-Moselle que les Allemands avaient emme-
nés en Allemagne comme prisonniers civils, 
-et- qu'ils viennent de remettre en liberté, en 
les envoyant en Suisse. 

Us ont été reçus à leur descente du train 
par la municipalité de Grenoble et seront pro-
visoirement logés et nourris aux frais de la 
ville. Beaucoup d'entre eux ont été spontané-
ment recueillis par les habitants. 

Londres, 5 Février. 
Le gouvernement déposera aujourd'hui à 

la Chambre des Communes un projet de loi 
portant à trois millions d'hommes l'effectif 
de l'armée. 

Les ouvriers, sur la médiation de M. René 
Viviani, obtiennent satisfaction. 

Paris, 5 Février. 
A la suite de différentes demandes sur les 

quelles ils ne s'étaient pas entendus .avec les 
directeurs locaux de l'entreprise, les ouvriers 
italiens de l'usine à gaz de Milan, dont la 
haute direction est franco-anglaise, a son 
siège à Paris, s'étaient mis en grève. 

La grève se prolongeant, ils envoyèrent une 
délégation ouvrière à Paris, solliciter la 
médiation du président du Conseil. 

M. René Viviani a réuni à diverses repri-
ses les représentants ouvriers et les membres 
du Conseil d'administration. 

A la suite de- ces entrevues, le Conseil 
d'administration a accordé, sur la demande 
instante du président du Conseil, pleine 
satisfaction aux ouvriers. 

La grève est donc terminée, et des centai-
ne- d'ouvriers italiens vont reprendre le tra-
vail. 

Le président du Conseil a remercié les 
membres du Conseil d'administration de leur 
bonne volonté, et reçu l'expression de la 
gratitude des ouvriers italiens. 

onr ee guérir et se préserver des 
. Mhzemes, Touoo, Mrmtchiies, 

Mefroidlssements, €Jatar^hes, 
Grippe, Asthme, ïnjîtiemau, 
Phtisie, Tt&b&rci&loae, pour se for-
tifier les bronches, l'estomac et la poitrine, 
il suffit de prendre à chaque repas deux 

de TROUETTE-PERKET. 
Flac. 2 fr. eo t'" Ph'1". Envoi f» contre mandat adressé à 
TnoutTTE-PciinsTjs mu> des Immeubles-Industriels. Paris. 

Citations à l'ordre de l'armée 
Paris, 5 Février. 

Le « Journal Officiel » de demain publiera de 
nombreuses citations à l'ordre de l'armée 
pour actes de courage et d'héroïme. Parmi 
les citations, nous relevons : 

XV corps. — Négron, chasseur au 27° batail-
lon de chasseurs : au combat du 27 décembre, 
en se portant à l'assaut des tranchées enne-
mies, a devancé sa section, est arrivé à trente 
mètres des tranchées et s'y est maintenu pen-
dant trente heures, sous un feu violent de 
l'ennemi ; a fourni à son retour d'utiles ren-
seignements. 

Groupes de divisions de réserve : Fournier, 
capitaine au 54» bataillon de chasseurs, mor-
tellement frappé le 4 septembre ; Sarras-
Bournet, lieutenant de réserve au 54" batail-
lon de chasseurs, blessé grièvement le 18 no-
vembre ; Beynaud, sous-lieutenant au 54° ba-
taillon de chasseurs, mortellement frappé le 
3 octobre ; de Bivoire de la Bâtie, sous-lieute-
nant au 24° bataillon de chasseurs ; Georg, 
capitaine au 280° d'infanterie, mort à la suite 
d'une blessure ; 

Llanas, chef de bataillon au 280" d'infante-
rie, tué le 17 décembre ; Rodière, sous-lieute-
nant au 280° d'infanterie, tué le 17 décembre ; 
Baudiot, capitaine de réserve au 54° bataillon 
de chasseurs ; Jomain, lieutenant de réserve 
au 53° bataillon de chasseurs ; Guizonnier, 
lieutenant de réserve au 281° d'infanterie, tué 
d'une balle au cœur au cours d'un combat ; 
Abauzit, soldat brancardier au 396° d'infan-
terie. 

XTv" corps. .— La 6° compagnie du 30= ba-
taillon de chasseurs alpins : placée depuis le 
2 décembre dans un endroit des plus péril-
leux, sous les ordres du capitaine Touchon, 
à quelques mètres des tranchées ennemies 
dans lesquelles elle jetait constamment des 
grenades à main, résista héroïquement pen-
dant la nuit du 24 au 25 décembre à une très 
violente attaque exécutée par des forces très 
supérieures, se maintenant sur ses positions 
après une attaque menée à la baïonnette où 
elle perdit le tiers de son effectif, chantant la 
Marseillaise aux instant-les plus critiques et 
infligeant à l'ennemi, par son feu et ses con-
tre-attaques, des pertes très sérieuses. 

XVI' corps. — Sauvet, chef de bataillon 
au 81° d'infanterie, grièvement blessé, le 29 
octobre ; de Gironde, sous-lieutenant-feu 81° 
d'infanterie, frappé mortellement le 7 décem-
bre ; Condat, caporal au 15e d'infanterie ; 
Gally, sous-lieutenant au S0° d'infanterie, 
blessé le 7 septembre. 

Groupes de divisions de réserve. — Blanc, 
sous-lieutenant au 261° d'infanterie ; Bouchet, 
soldat au 261» d'infanterie, tué en portant un 
ordre sur la ligne de feu ; Clozel et Doize, 
soldats au 261° d'infanterie ; Grenouillât, ser-
aent-fourrier réserviste au 261" d'infanterie. 

Un commnniqné anglais 
Londres, 5 Février. 

Le Foreign Office fait le communiqué 
officiel suivant : 

Un rapport officiel du Caire résume 
ainsi les récentes tentatives des Turcs 
pour forcer le passage du Canal de 
Suez : 

Mercredi matin, à la première heure, 
Vennemi attaqua le poste de Toussum 
et tenta de passer le canal au moyen de 
pontons et de radeaux. Uartillerie enne-
mie bombarda Toussum et Serapeum, 
mais après un combat assez vif, Vennemi 
se retira, abandonnant de nombreux 
morts devant nos positions, et laissant 
entre nos mains 8 officiers et 282 hom-
mese, qui furent faits prisonniers\ 

Le transport Hardinge fut atteint deux 
fois par Vartillerie ennemie et eut dix 
hommes blessés. Les autres pertes an-
glaises furent 2 officiers tués et 13 hom-
mes tués et 58 blessés. 

A El Kantara, nos avant-postes ont été 
attaqués, mais Vennemi fut repoussé 
perdant %i tués et laissant 60 prison-
niers entre nos mains. Plus tard, une 
nouvelle attaque fut également repous-
sée à 4.200 yards de nos positions, nos 
pertes furent légères. 

Les forces totales des ennemis com-
prenaient i.200 hommes et six batte-
ries d'artillerie. La conduite de nos trou-
pes indiennes et égyptiennes a été^excel-
lentc. 

Le rôle ne la marine française 
Paris, 5 Février. 

Le ministère de la Marine nous communi-
que la note suivante : 

Au cours de Vattaque tentée le 3 fé-
vrier par Vannée turque contre le canal 
de Suez, les deux navires français Re-
quin et D'Entrecasteaux ont contribué 
avec~succès à la défense du canal. Le 
garde-côtes Requin a réduit au silence 
les gros canons turcs et le croiseur 
D'Entrecasteaux a dispersé des groupes 
ennemis importants. 

Les deux bâtiments n'ont subi aucune 
perte. 

Les hydravions anglo-français 
survolent les forts des Dardanelles 

Pétrograde, 5 Février. 
On télégraphie d'Athènes au Rous-

skoié Slovo que lundi deux hydravions 
de l'escadre franco-anglaise ont effectué 
une reconnaissance au-dessus des forts 
des Dardanelles et de Gallipoli. 

LÀ UMIE k ViEHNE 

FrifÉ-feegii pille m palais 
Amsterdam, 5 Février. 

Une terrible épidémie de petite vérole sévit 
à Vienne. 

L'empereur François-Joseph a quitté sou-
dainement son palais de Schcenbrunn. 

Ecbouement d'un vapeur américain 
pi se rendait en Allemagne 

Londres, 5 Février. 
Une dépêche de Copenhague, au « Daily 

News », -annonce qu'un steamer américain, 
lourdement chargé et dont le nom est in-
connu, s'est échoué sur la barre extérieure 
d'Esbjerg (Jutland), par suite du brouillard. 
Il aurait, croit-on, traversé la mer du Nord 
en contournant les lies Shetland, pour se 
rendre en Allemagne. Jusqu'à hier midi, tou-
tes les tentatives faites pour approcher du 
steamer ont échoué. 

Les alliés connaissent 
les intentions de la 18 

Londres, 5 Février. 
Une note officieuse dit qu'il convient de 

n'accorder aucun crédit aux informations 
de sources diverses, qui mettent en doute, 
d'une part la politique amicale de la Rou-
manie à l'égard de la Triple-Entente, et, 
d'autre part, ies mesures militaires que cette 
puissance peut'avoir en vue. 

De telles questions, dit la note, ne prêtent 
pas à discussions publiques, mais on peut 
répéter que les puissances alliées connais-
sent parfaitement toutes les intentions de la 
Roumanie. 

Paips la Ortce 
est pour la Triple-Euîeete 

Entente. Ce serait folie de croire que les neu< 
très seraient récompensés sans sacrifices da 
leur part. 

Il existe parmi nous quelques personnes da' 
bonne foi, qui croient que si les Allemand» 
étaient victorieux, ils parviendraient à met-
tre fin aux persécutions sanglantes des Turcs* 
contre les populations grecques, mais alora 
pourquoi les Allemands n'agissent-ils pas ac< 
tuellement sur les Turcs pour qu'ils mettent 
fin à leurs, appétits sanguinaires ? Si lea 
Grecs endurent de telles souffrances mainte» 
nant que les Turcs ont le dessous, quella; 
serait leur situation si les Turcs étaient vaioi 
queurs ? 

L'ACTIOS_RUSSE 

U Bataille ie Barjimoff 
Spectacle effroyable 

Pétrograde, 5 Février.-
Les Allemands faits prisonniers à Borgï< 

moff et à Volyaschidlovska, où les troupes 
russes ont remporté un récent succès, font 
une description terrible de la lutte qui a eti 
lieu dans cette région. 

Sept divisions, appelées par les soldats) 
allemands, divisions de la mort, à cause da 
leur destruction inévitable, lurent lancées! 
contre les Russes sur un front extrêmement! 
étroit. Le carnage dans les rangs allemands,,^ 
sur un front aussi réduit, fut quelcrue chosa 
d'effroyable. Les Russes ayant repoussé 
l'attaque des Allemands, firent une contre-1 

attaque et exécutèrent une des plus belles* 
charges à la baïonnette qu'on ait connues!' 
dans les annales militaires. Des compagnies': 

ennemies entières furent ainsi clouées dans!' 
leurs tranchées. 

La lutte, sur ce champ de bataille, où de 
grandes masses de troupes étaient engagées!; 
dans une mêlée sanglante, ressemblait à la" 
bataille de la Moskowa. On n'a pas encore, 
de renseignements sur les pertes éprouvées 
de part et d'autre. 

Les forces allemandes comprenaient la' 
garde, amenée de Lowitch, et qui avait reçu! 
l'ordre de briser à tout prix la ligne russe., 
L'ennerni essaya tout d'abord de balayer les' 
tranchées russes, en faisant pleuvoir sur, 
elles un véritable ouragan-de lourds obus,-
alternant avec une grêle incessante de shrap* 
nells lancés par environ deux cents canons., 
Les Russes parvinrent néanmoins à se re-< 
trancher , en sécurité, et quand fut venu la 
moment favorable de charger, l'impétuosité 
qu'ils montrèrent fut irrésistible. 

lais inle Villers-Coîferets 
SI est chassé par nés mitrailleuses 

Paris, 5 Février. 
Des voyageurs arrivés cet après-midi 

déclarent que ce matin, à 10 h. 20, un 
tautoe a survolé Villers-Cotterets. Ac-
cueilli par le feu de nos mitrailleuses, 
il a dû prendre la fuite sans avoir pu 

lancer ses bombes. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

De la « Patris » 
Athènes, 5 Février. 

Nous soutenons que les Grecs font bien 
par raison de sentiment et d'intérêt de se pro-
clamer unanimement en faveur de la Trinle 

M. et M" Pierre Tibaud (de la Maison Saba< 
tier et Tibaud), leurs enfants et leurs familles 
ont l'honneur d'adresser leurs plus sincères re^ 
merciements à leurs amis et connaissances, 
pour tous les témoignages de sympathie qu'ilsi 
ont reçus à l'occasion du décès de M, Léon 
TIBAUD, tombé au champ d'honneur, et les 
prient de vouloir bien assister à la messe da 
sortie de deuil pour le repos de son âme qui 
sera dite mardi 9 février.à 11 heures.en l'église 
Saint-Charles. Il n'y a pas eu de lettres de 
faire part. 

AVIS DE MESSE 

La messe de 6ortie de deuil de M" veuvs 
Etienne MONNET aura lieu le mardi 9 février, 
à 9 heures 30, en la paroisse Sainte-Made* 
leine (Les Chartreux). 

i ii i —— 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. et M" Rochia Antoine ont la douleur 
de faire part à leurs parents et amis du décès 
de leur fils, M. ROCHIA Antonin, soldat au 
112» d'infanterie, mort glorieusement pour la 
Patrie, à l'âge de 22 ans, et les prient d'assis-, 
ter à la messe de sortie de deuil qui sera dite 
lundi 8 février, à 11 heures du matin, en1 

l'église do Sainte-Marthe (banlieue). 

AVIS DE DECES 

M. Grégoire Regairaz ; M. et M" Tisot, née 
Regairaz ; M. et M"* Abel Regairaz, n<R Dell 
mas, et letir enfant, ont la douleur de faire; 
part de la perte cruelle qu'ils viennent! 
d'éprouver en la personne de M" Marie-Josè« 
phe REGAIRAZ, née ROUXEL, leur épouse,,; 
mère, belle-mère et .grand'mère, décédée dansl 
la 68° année de son âge, rue Bernard-du-i/ 
Bois, 6. Un avis ultérieur indiquera l'heure! 
des obsèques. 

Le Conseil d'administration du Syndicat 
des Patrons Boulangers invite tous ses mem< 
bres à assister au convoi fmjàbre de M"# MUS< 
SIO, qui aura lieu aujourd'hui samedi, i 
2 heures, 1, place Ernest-Delibes. 

M. et M™ Léon Doux ; M. et M™ Adrien 
Bousquet, avocat ; M. Emile Doux, maréchal 
des logis chef, 19» d'artillerie sur le front ; 
M. et M" Guéidon, née Cafiero ; M. et M"* 
Gilbert Cafiero et leurs enfants ; M" veuva 
Durand, née Cafiero et son fils ; M" veuve 
Gustave Cafiero et 6es enfants ; M. et M"* 
Baret (de Rognac) ; M'" Apolonie Chastel } 
M. et M"" Paul Cafiero ; M™ veuve M. Caflera 
et ses enfants : M. et M" A. Cafiero : M* 
veuve Cafiero et ses filles ; M'" Françoise 
Cafiero ; M. et M"* Mouron et leurs enfants j 
M. Ernest Doux et ses enfants ; M. et M4 

David et leurs enfants, et M. David FlorenH 
(de Monteux, Vaucluse) ; M™ veuve A. Bousi. 
quet et son fils Robert, prisonnier de guerre i 
M. et M"° René Fondère et leurs enfants 5 
M. et M™ ' Auguste Calamel et leurs enfants 
(de Sault, Vaucluse) ; M. et M" Auguste 
Mayer et leurs enfants (de Blavac, Vaucluse) 5 
M. et M" Jean de Parnes ; M. et M"' HorariJ 
(de Mazan, Vaucluse) ; M. et M™ François 
Aubert et leurs filles (de Villés, Vaucluse) j 
les familles Léon Doux, Bousquet, Gueidon^ 
Cafiero, Durand, Baret, Chastel, Cbave, Mou* 
ron, David et David Florent, Estable, Fondère* 
Calamel, Meyer, Jean Horard Aubert et Mey-< 
nard, Gavaudan, Leydier et Lambert (de; 
Grans) ont la douleur de faire part à leurs; 
parents, amis et connaissances, de la perte 
cruelle qu'.ils viennent d'éprouver en la per< 
sonne de : 

M™ veuve Paul CAFIERO, née CHASTEL, 

leur mère, belle-mère, grahd'mère, tante*/ 
cousine, alliée et amie, décédée dans sa( 
81e année, munie des Sacrements de l'Eglise., 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui samedi 
6 février, à 10 heures 30 du matin, rue Nau, 58* 

Il n'y a pas de billet de faire part. 

Les familles Coulon, Guigou et Isnard ont 
l'honneur de faire part de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne, 
de M. Dominique COULON, acconier, ancien! 
conseiller municipal, administrateur de 1* 
Caisse d'épargne, président du Syndicat dea 
entrepreneurs de manutention, président dm 
Grand Cercle de la Joliette, président des 
Sociétés de secours mutuels La Joliette et Les 
Héros du Devoir, leur frère et oncle décédé 
le 5 février 1015 Un avis ultérieur fera con-
naître l'heure des obsèques qui auront lieu 
demain dimanche, 7 février, 58, rue Plumier./1 

Le conseil d'administration du Grand Cer-
cle de la Joliette a l'honneur de faire part a: 

ses membres, du décès de son regretté prési-
dent, M. Domïnitjue COULON. Un avis ultét 
rieur fixera l'heure des obsèques qui auront 
heu dimanche matin, 7 du courant. 58, rue 
Plumier, 



LE CONSEIL DE REVISION 

CANTON D'ARLES-OUEST 
Les opérations du Conseil do revision pour 

le canton d'Arles-Ouest ont eu lieu, hier ma-
tin, à 10 heures, dans la grande sallô de la 
mairie d'Arles. 

Le Conseil était composé de MM. Maiso-
nobo, sous-préfet ; commandant Marguery ; 
Dauban, conseiller de préfecture ; Saulcy, 
conseiller d'arrondissement ; Arnédéo, secré-
taire. 

Inscrits, 116 ; bons pour le service armé, 
75 : bons absents, 12 ; service auxiliaire, 1 ; 
ajournés au 27 février, 2 ; ajournés, 12 ; 
exemptés, 2 ; rayé, 1 ; engagés volontaires, 
11. Soit une proportion de 84 pour cent. La 
commune de Port-Saint-Louis-du-Rhône, fai-
sant partie du canton, avait 23 inscrits ; bons 
service armé, 10 ; bons absents, 10 ; ajour-
nés, 2 ; Inscrit marin, 1. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 26 navires, dont 24 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'Arrivée ; La vapeur anglais Nagoya, venant 
de Yokohama, avec i passagers et 3.380 t., dont 
3S0 t. soie, thé, coprah,, ete., pour Marseille ; le 
vajpaup norvégien Hiram, de Gènes, avec 313 t. 
«Mvers ; le vapeur anglais Hasllntlgen, rte Baltimo-
re avec 2.450 t. céréales ; le va.peur grec MichaS!., 
<is New-Port, avec 3.113 t. charbon ; la Ville-de-
Tunis, Compagnie Transatlantique, de Bougie et 
Alger, avec -277.passagers et 310 t. vin, huile, figues, 
primeurs, chevaux : le Maréchal-Bugeaud, Coni-
[Ptt'snle Transatlantique de Carthagc-ne et Oran, 
avëc 477 paysagers et SI Ot. plomb, primeurs et 
divers ; le Duc-àe-Braganee, Compagnie Transat-
lantique", de Tunis et BJzerte, avec MS passagers et 
108 t. peaux, laine, huile, vin, divers ; le va-peur 
Japonais Atsuta-Maru, de Londres, avec 49 passa-
gers et 150 t. thé, tissus, divers ; le vapeur anglais 
Rcnladi, de Manille, avec 4.090 t. coprah ; le vapeur 
anglais Woodutllle, -de Newcastle, avec 3.863 t. char-
bon. . ' ' " 

Ait Départ : Le vapeur espagnol Aln-Mendt, pour 
Saguihto ; l'Armand-Béhic, Messageries Maritimes, 
pour Alexandrie ; le Marmara, Compagnie Paquet, 
pour Kenitra ; le Duc-d'Aumale, Compagnie Trans-
atlcnrique, pour Alger ; le Pampa, Transports Ma-
ritimes, pour Rio-de-Janeiro ; le Libia, vapeur ita-
lien, potur Sévilile ; le Corsica, Compagnie Fraissi-
net, pour Ajaccio ; l'Aude, Compagnie Transatlan-
tique, pour Alger ; le vapeur français Sainte-Hé-
lène, pour Cette ; le vapeur angilais Willisly, pour 
Alger. •'' _ 

^liéâti^e® «?î Concerts 
FEMINA-CINEMA-GAUMONT 

Succès du nouveau programme mil 
[( _Ï5 comprend : L'AMOUR QUI SAUVE, LE 
SS~/J3 MAITRE DE LA MINE, LEONCE AIME 

LES PETITS PIEDS, LE REVE DE 
M" POULLE, etc., etc. LES ACTUA-

LITES. Matinées à 2 h. 15 et 4 h, 30. Soirée à 
8 h. 30. ORCHESTRE. 

ALCAZAB-CINEMA 

Matinée et soirée, avec un programma merveil-
leux : Le Roman d'un Spahis, de Pierre Loti ; 
Le . Dindon, s actes,, hilarant ; La Conscience de 
Jim, Les Mains jointes, Patachon touriste, Der-
nières actualités de la guerre (exclusivité) spécia-
lement prises sur le front, etc. Orchestre Helmer 
(2ij musiciens). 

CiNE-PA LACE-PAL AIS-DE-CRISTAL 
Aujourd'hui, en matinée, à 2 h. 30, et en soirée, 

à 8 h. 30, nouveau programme captivant et varié : 
Le Rubis de la Destinée grand roman d'aventures 
dramatiques et policières en 5 parties ; Le Roi du 
Mardi-Gras, comique : Le Tourbillon, drame émou-
vant ; Le Pari de Polgdor, etc., etc. ; Ciné-Gazelte, 
donnant tes dernières actualités de la guerr£ Or-
chestre symphonique. Chauffage central. 

ELDGRADO-CIKK^A 
Oa ne pouvait taire un meilleur choix epi© le 

Blm qui est représenté actuellement, car MÔUR1B 

POUR LA PATRIE est animé d'un bout a l'autre 
du plus grand soulde patriotique. Suzanne Gran-
dais et Max Linder, complètent le programme. 
Entrée, 0.20 centimes. 

Réfugiés, et Disparus 
Demandes de renseignements 

Mme Emli» Gondran, rue du "ont, 0, à Avignon 
(Vaucluse). recherche le tambour Emile t'.oiidiau, 
du 58". 9* compagnie, disparu au combat de La-
garde (Lorraine), le 11 août. 

vw Mme Boulsseau Claude, a Chateaurenard-
de-Provence (quartier des Lonoes), recherche son-
mari, Bouisseau Claude, soldat au 149' d'infante-
rie, 9" compagnie, XXP ooTps, matricule 109U2. 

vw Mme veuve Gasquet, rue Saint-Augustin, 28, 
Belle-de-Mai, à Marseille, recherche son (ils Gas-
quet Marlus, du 3' zouaves, 64* compagnie, 3* sec-
sion. Sans nouvelles depuis le 28 août. Les per-
sonnes qui auraient des ieuis prisonniers de ce 
régiment' feront acte d'humanité en le lui faisant 
savoir. \ - -

Les Sports 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

En matches officiels, le programme de dimanche 
n'est -pas trop chargé. Il ne se disputera que deux 
matches de deuxième série. Pour une fois, l'hon-
neur de la journée reviendra à nos joueurs cta 
deuxième série qu'on avait un peu trop oubliés 
jusqu'alors. Nous espérons qu'ils se rattraperont 
dimanche prochain et nous feront assister à de 
jolies parties. ■ • ,: ■ • < 

Nous trouvons donc en deuxième série les matches 
suivants : 

O. M. fil contre A. S. P. T. T. (2) -. 
Cette partie se disputera, a 9 heures du matin, 

sur le terrain des P. T. T., au boulevard Michelet 
toctroi). Arbitre, M. Blanc, du S. V. H. - > ' 

Si les P. .T. T. ont une excellente équipe première, 
ils ne peuvent pas en dire autant de leur deuxième. 
Nos braves et jeunes télégraphistes fout de leur 
mieux, mais devant le onze de l'O. M. (en 2'). onze 
homogène bien entraîné, ils devront s'incliner. 

S. P. (I) contre A. S. P. P. (11 
A 9 heures, sur le terrain de l'O. M., avenue du 

Parc Borély. Arbitre, M. Cayol, du S. C. M. 
C'est une rencontne entre deux Jeunes équipes, 

toutes deux ayant la volonté de bien faire et y 
réussissant souvent. On peut, prévoir une partie 
disputée, où seul le sort décidera du gagnant. 

Aucun match officiel de première série ne se dis-
putera dimanche. C'est ce dimanche qui sépare les 
matches aller du Tournoi Marseillais .des matches 
retour. SI nous n'avons pas de match officiel, cela 
ne veut pas dire que nos équipes premières chôme-
ront ce Jour-la. Des matches amicaux, non des 
moindres, sont conclus. Qu'on en juge : 
Stade Helvétique (t) contre Sporllng Victor-Hugo (11 

A 2 h. 30 sur le terrain des Suisses, avenue du 
Prado. -

Déjà, dimanche dernier, le S. -Y. H. se trouvant 
libre de toit match officiel, avait Joué contre les 
Suisses. Nous avons donné en temps utile le résul-
tat : S. H. bat S. V. H. par 5 buts à 2. 

Ce résuitat obtenu par nos jeunes poètes contre 
les anciens champions de France, laissait prévoir 
un match retour aussitôt accordé. 

C'est dimanche prochain qu'il aura lieu. 
La partie fort intéressante qu'ont jouée les deux 

équipes, en fait espérer une plus belle encore, et 
nul doute que nombreux seront les spectateurs sur 
les touches du "Parc des Sports. 

11 est, paraît-il, question que le P. C. monte à 
Hyères jouer contre la première équipe du Vélo-. 
Sport Hyérois. 

* • 
D'autre part, en équipes secondes, on nous signale 

comme match amical : O. M. (3) contre P. C. (2), 
à 9 heures, sur le terrain du P. C, a. MazarguesJa-
Tour. 

Ce sera un excellent match d'entraînement pour 
le P. C, qui est actuellement, avec l'équipe se-
conde de l'O. M., à égalité de points et en tète du 
classement actuel de deuxième série. 

11 est fort possible que d'autres matches soient 

encore conclus d'ici dimanche et nous le relate-
rons demain. 

FOOTBALL-RUGÊY 
Ce sport semblait complètement délaissé. Il vient 

de revivre grâce à nos bons coloniaux qui, avec 
l'Olympique de Marseille, ont formé un quinze qui 
a déjà fait ses preuves. En effet, dernièrement 
cette équipe à Toulon parvint à faire match nui 
t%à 3) contre le Rugby-Club Toulonnals, champion 
<7u Littoral. g 

Blrqaoclfe prochain, l'Olympique de Marseille-
ffio.nfe.rA;û Avyyton défendre i'horœ:ur du Rugby 
Mai'SoEitàc's contre le' quinze de l'Eludiant-Club 
Avlgnonnais. 

Nous souhaitons à nos blancs olympiens de nous 
revenir victorieux. 

TIR ET PRÊPARATiON MILITAIRE 
' A La Patriote et à La Milice, ce soir, à 9 heures, 
gymnastique dans le local de La Milice, 42, rué 
des Abeilles. Demain dimanche, tir au stand de 
La Patriote, au Pharo, à 8 heures du matin, gym-
nastique éducative. Présence contrôlée. Les mem-
bres. ac.'Jfs et. honoraire-, de La Patriote sont In-
formés que les cotisations pour l'année 1915 sont 
©a recouvrement. Le président compte sur le pa-
triotisme de tous pour faire bon accueil à l'en-
caisseur, afin de permettre à La Patriote l'accom-
plissement de sa tâche toute de dévouement. 
w A la société Le Drapeau,. préparation au 

B. A. M. des classes 1916 ot 1017 et perfectionne-
ment militaire pour les futurs mobilisés. Inscrip-
tions au siège. Gymnase Bertrand-Tbavaud, 9, rue 
d'Arccde. 

wi Excursionnistes de Provence (S. A. G. 5116). 
Demain dimanche, tir au stand militaire du pharo, 
de 10 heures à midi Rassemblement des élèves 
au siège social, 39. rue Paradis. A 2 heures, foot-
ball et cross-ccuntry, au champ de .manœuvres 
lie Moiitfuroa, à l'école marseillaise S.- A. G. et 
S. A. M. '• "*""'">'"*' —r— •• 

Dl-nanche 7 courant, à-S heures, tir aux-stands 
du Pharo. et des Catalans. A 2 heures, entraînement 
physique pour le concours de la Fédération na-
tionale du 14 février. Mardi, au siège, eyàrnen dé 
topographie pour la classé 1916 et les engagés, 

COMMÏÎNÏCATIO^S 
Comité du 8' canton. — Tous les membres du 

Comité sont pries d'assister à l'assemblée générale 
mensuelle, qui aura lieu dimanche 7 courant, à 
O h. 30 précises, au siège du Comité. Ordre du jour : 
cotisations : bons d'alimentation ; vêtements ; 
création d'un sous-comité de dames ; Tombola : 
lots non retirés ; soirée projetée au bénéfice du 
Comité. Les dames sont invitées à honorer cette 
assemblée do leur présence. 

La Boule de Neige. — Notre première société de 
retraites est toujours mise en activité suivant les 
circonstances, grâce à l'inlassable Initiative de 
son Conseil d'administration à la tête duquel nous 
trouvons les noms d; ncs plus fervents .mutualis-
tes français tels que MM. Frédéric Mascle, notre 
dévoué et sympathique sénateur, comme président 
d'honneur ; Ernest Marquet, président général, et 
Lucien Pascal, président de. la section marseillaise. 

En effet, la Boule de Neige a décidé d'accorder 
la suspension des versements, durant toute la du-
rée des i hostilités, à ses membres mobilisés, déci-
sion des plus louables entre toutes. 

En outre, il est rappelé que les bureaux de la 
S6* section (maison de la Mutualité, rue François-
Mohson) seront ouverts dimanche, de 9 à 11 heures 
du matin, pour la perception des quotités, les adhé-
sions et tous les renseignements. 

Cantonniers de la Ville. — Les cantonniers des 
voies pavées sont priés d'assister à la réunion qui 
aura lieu le dimanche, 14 du courant, à 9 h. 1/2 du 
matin. Question très importante. 

s- Section Socialiste (S. F. I. O.). — En raison de 
propositions faites intéressant l'administration 'lo-
cale du Parti à Marseille et en vue de l'examen de 
la situation actuelle, tous les camarades membres 
dé la section sont priés d'assister à l'assemblée gé-
nérale qui aura lieu demain, à 9 heures du soir, 
à l'Artistic-Bar, place Saint-Michel, 41. — Aliène. 

Bibliothèque Socialiste. — Ce soir, à 9 heures, au 
siège du groupe, 151, boulevard Baille, assemblée 
générale. Les membres qui par erreur n'auraient 
pas reçu de convocation, sont priés de considérer là 
présente comme en tenant lieu, la présence de tous 
étant Indispensable et urgente. 

Syndicat des Ouvriers Typographes. — Demain 
dimanche, de 9 à 11 heures du matin, versement 
obligatoire des cotisations hebdomadaires," courantes 
et en retard, en faveur des chômeurs. 

Le Gaulois Social (Saint-Jérôme), sous-section de 
la 7' section S. F. I. O. — Dimanche, à 10 h. 30 du 
matin, assemblée générale. Présence indispensable. 
Ordre du jour : Compte rendu de la section; quo-

tités, cartes et questions intéressant le groupe. 
Société Amicale et Prévoyante des Médaillés de 

1810-1811 des Bouches-du-Rhûue. — Dimanche der-
nier a eu lieu une Importante assemblée générale 
de cette vaillante société, sous la piésidence da 
M. Lucien-Pascal, ancien maire de Nimes. Ont été 
acclamés* présidents d'honneur : M. le préfet des 
Bouches-du-Rhône; M. le général commandant la 
15" région: M. Peytral, sénateur; M. Masclé, séna-
teur ; M. A. Bouge, député des Bouches-du-RhOne ; 
AI le capitaine d'artllièrle en retraite Morillon, et 
M. Camille C'habaud, négociant. Membres d'hon-
neur : M. le maire de la Ville de Marseille; M. F. 
©hévrUon, députe; M. HoïWhrt, président de la 
8* section des Vétérans; M. le commandant lmhaus. 
Ont été élus, à l'unanimité les membres du Con-
seil d'administration dont les noms suivent : Prési-
dent, M. Lucien-Pascal, professeur au lycée ; vice-
présidents, MM. Félix Job et J. Durand ; secrétaire, 
M. Maggiordomo ; trésorier, M. Charles Veyre; syn-
dic, M. A. Cartier; archiviste, M. Polliard; secré-
taires adjoints, MM. E. Martin et G. Seguin; tréso-
riers adjoints. MM. Desambroix et L. Fabron-, con-
seillers, MM. Dente, Bolze, J. Oudin, Gonard, C. 
Pontie.r, C. André, Xavier Girard, Duretler, Mas-
clct, Anjouvin, Flétri Louis; porte-drapeau, L. Fer-
rlères et Dente. Ensuite, après l'adoption d'un, ordre 
du jour patriotique et les élections de diverses Com-
missions, on a fait une collecte au profit d'un réfu-
gié alsacien, médaillé de 71. 

Touristes Marseillais. — Dimanche matin, à 9 h.30, 
répétition pour le concert de l'après-midi, à l'hôpi-
tal miUtaire de la ru© do Lodi. 

Syndicat des Machinistes des Théâtres. — Les ca-
marades machinistes des Théâtres syndiqués sont 
priés d'assister à l'assemblée générale qui aura lieu 
dimanche, à 10 heures du matin. saUe de l'Union 
pour, les secours donnés par La Fédération. 

Le. groupe Etlenne-Dolei Invite ses membres à la 
réunion qui a'Ura lieu dilmanche 7 du courant, à 
3- heures de l'après-midi, au siège du groupe. 
Questions très urgentes à discuter. — Le convoca-
teur ': Loxtis Mouraille. 

S" Section Socialiste (S. F. I. O.) — Ce soir, à 9 
heures, « Arttstic-Bar », 41, place Saint-Michel, as-
semblée générale 

h inanciers 
VîLLE DE PARIS 1875. — Le numéro 69.624 

est remboursé par 100.000 francs. 
Le numéro 197.281 est remboursé par 50.000 

francs. 
» Lee trois numéroè suivants, sont rembour-
sé^,, chacun, par 10.000 francs : 82.974 49.850 
1147,372. 

Lés quatre numéros suivants, sont rembour-
sés, chacun, par 5.000 francs : 160.274 51.413 
123.413 311.887. 

Les Vingt-cinq numéros suivants, sont rem-
boursés, chacun, par 1.000 francs : 445.417 
165.137 202.273 362.026 54.149 269.245 393.952 
184.177 459.591 112.505 263.045 497.104 245.953 
358.078 52.332 400.209 238.281 342.459 ,271.708 
415.8.22 396.409 375.575 464.820 85.998 21.66b 

VILLE DE PARIS 1912. — Le numéro 630.955 
gagne 50.000 francs. 

Le numéro 707.283 gagne 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivants, gagnent, chacun, 

1.C00 francs : 159.003 61.874 676.620 22.744 
679.568. 

Les trente-cinq numéros suivants, gagnent, 
chacun, 500 francs : 596.783 53.110 128.261 

99.487 9.236 230.765 301.453 612.631 716.583 
558.132 61.702 168.877 115.534 413.893 538.634 
342.208 355.695 6.146 400.122 714.277 349.525 
380.826 690.832 286:236 76.855 128.848 469.848 
337.204 267.327 607.413 193.890 50.542 873.59 
322.203 237.350. 

COMMUNALES 1899. — Le numéro 496.225 
gagne 150.0C0 francs. 

Le numéro 284.587 gagne 6.000 francs. 
Les vingt numéros suivants ' gagnent cha-

cun 1.000 francs : 478.145 367.503 364.370 372.401 
393.410 415.795 79.796 169.369 362,915 9.142 
312.872 269.743 191.948 402.278 5.253 456.570 
134.605 156.243 102.939 199.656 

COMMUNALES 18S1. — Le numéro 28^233 
gagne 100.000 francs. 
, Le numéro 193.581 gagne 10.000 francs. 

Le numéro 730.090 gagne 5.000 francs. 
Les vingt numéros suivants gagnent cha-

cun 1.000 francs : 720.060 294.795 484.398 47.195 
830.532 967.838 473.343 659.6C5 756.296 557.542 
714.625 76.457 52.998 9S4.693 880.270 751.865 
694.766 98.849 959.985 96.595 

SIROP INFANTILE GIMIÉ ̂ C^ÛBÏÏNS: 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En vents partout. DêpSt ; PHi'HiILHAX, 8, al. Heilhan. Se mé6er des imitations. 

DE TOUTES LES POISSEES 
Vente en 

GPiOS et DÉTAIL 

40, ne des Minimes 

ARBORICULTEURS 

TOULON 
(Var) 

fontes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou 'cessions de fonds de 
commerce » peu vent être insè-
res en conformité de la loi du 
1? mars" 190$ dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence- de l'acquéreur 
dans la cuinzaine de ia date 
de ia signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du S" au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
uiénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal 

J)EMMDEZ LE CATALOGUE 

MEOUNES Beccari est vendu 
à, M. Chiotti Jacques. Opposi-
tion au dit bar. 

2e AUIÇ Le fonds de cam-
MBIO mionnage, 4, boul. 

de Strasbourg, à M. J. Massi-
mino, est vendu à pers. dés. 
dans l'acte. Opp. Bressy. Tue 
Bernex, 3. , 

LE STYLO DU SOLDÂT 
Pour Écrire m le enamp fle bataille 

aie: de l'eau, tu tin, du eafé, etc. 

INDISPENSABLE AUX MILITAIRES 
est expédié franco par posta 

AVEC Wi PLUIE DE RECKANSE 
Contre 1 fr. 1 5 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ", à Toulon. 

flRMC sérieuse,société agréa-
UMiVlC ble, connaissant la 
Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille., Ecr. Mme 
Férou, bd d'Athènes. 67, Mar-
seille. 

Qui demandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRESENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINGERES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Qui vouîez offrir ou oreedre^en location 
: DES": APPARTEMENTS 
CHAMBRES. LOCAUX. VILLAS 

Ouï cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS de FAMILLB 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayes et Lisez nos 

ANNONCES ECONOMIQUES "CLflSSI 
<îu MARDI et du VENDREDI 

AUX RTJEI-UQTJES : Demandes a'empiois, Offres d'emplois, j-oçons, 
Cours et Institutions, Loootions, Propriétés, Fonds de Commerce et in-
dustries, Capitaux, Occasions, Animaux. Perdua at Trouvés. Eflariaoes 
Avt« Oivars. Pat:te Correspondance, 

Pris i © fr. 50 la ligna 
Minimum de chaque insertion : t lignei, 1 Jrano 

La ligne comprend 40 lettres ou signes. Les annonces portant l'adresse 
• bureau du Journal » ne sont pas acceptées. Les textes fini vent nous MÛ-

venir la veille de l'Insertion, avant 5 fleures. 

Il 

xante numéros suivants gagnent cha-

PONCIERES 1909.— Le numéro 898.186 gagne 
100.000 francs. 

Le numéro 367.945 gagne 10.000 francî. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 922.601 1.298.982 1.119.485 589.782 
1.070.195 800.999 899.834 324.164 278.612 

597.841 

Les soi 
cun 600 

892.648 
563.482 
480.899 
385.388 

1.082.481 
1.173.145 

983.503 
230.725 

1.082.846 
968.353 
459.284 
512.001 

francs 
431.707 
4MB. 611 
136.854 
897.269 
821.746 

71.064 
862.059 

1.136.618 
369.431 
648.864 
563.019 

1.319.772 

80.404 
895.233 

1.092.724 
427.633 
582.803 
589.441 
437.088 
312.377 
475.939 
506.^81 
395.220 
596.449 

1.196.737 
72.107 

4SO.701 
1.208.169 

242.437 
177.439 

1.239.746 
954.104 

1.138.038 
1.119.720 

180.810 
1.374.057 

82.001 
583.556 

1.270.403 
177.872 
810.005 
700.515 
78.649 

8S7.262 
315.870 
631.887 

1.047.147 
1.385.779 

COMMUNALES 1879. — Le numéro 463.883 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 475.390 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs : 588.989 28.673 789.549 486.827 
935.641 189.853 

Les quarante-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 1.000 francs : 456.968 639.796 144.104 
31.057 936.429 399.829 169.032 758.301 328.843 
77.614 893.267 457.076 859.213 247.677 789.7S1 

608.889 541.254 853.447 676.498 692.104 975.281 
7S2.665 193.326 988.326 888.958 957.204 582.550 
531.786 779.450 548.810 716.208 275.565 6.684 
764.201 197.665 74.214 180.974 380.923 356.823 
381.920 992.154 839.972 227.534 335.301 58.027 

COMMUNALES 18S0. — Le numéro 721.213 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 686.749 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5.000 francs : 711.515 320.310 451.548 301.782 
311.393 691.634 

Les quarante-cinq nu 
chacun 1.900 francs 
689.032 
598.339 
483.377 
950.927 
643.117 
199.460 
107.035 

586.885 
699.4S5 
586.114 
843.682 
102.756 
39.092 

193.187 

45.939 
210.511 
842,903 
770.369 
986.269 
126.693 
805.394 

méros suivants gagnent 
615.719 471.180' 511.127 
292.172 741.303 902.951 
953.542 483.336 999.472 
885.569 254.574 712.141 
797.888 336.495 724.770 
439.284 456.734 767.583 
259.725 562.526 688.924 
740.890 876.158 352.075 

13-LT-llo'cin Financier 
Paris, le 5 février 1914 -- La Bourse s'est favo-

rablement ressentie des résolutions prises par la 
conférence des troio ministres de France, d'Angle-
terre et de Russie, aussi no-tij 3 % perpétuel est-Il 
mieux à 72 75; 3 1/2 % amortissable demandé de 
nouveau et en progrès à 88 95. Sur le reste, on est 
calme, mais soutenu. Extérieure espagnole 84 50, 
Russe 1830, 75; 95 3 % 1891-1894, 12 70; Actions Midi, 
9B0; Suez, 4.100; Thomson Houston 5G0; Distribu-
tion d'Electricité, -5C5: Briansk privilégiée; 301; Rio-
Tlnto ordinaire, grosses coupures, 1.460; Sosnov.ice, 
794. Eri banque, peu d'affaires. La Debeers Nord-
Est à 250, Capccopper 72. Tharsis 156, Spasslcy 53 50, 
Bakou 1.220. Harlman 3S3, Maltzof 485. Rand Mines 
116 50. Moderfontein 115 50, Jagersfontein 71 50. 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
Libération anticipée des Obligations 

Communales 1912 et Foncières 1913. 
■Le Crédit Foncier a décidé de nouveau d'accorder 

temporairement aux porteurs d'Obligations 
firocisoires lu lacuiié de se libérer par antici-
pation de la totalité des versements restant dus 
sur ces titres, savoir : 
Pouries Foncières 1913 du 12 Février au 4 Slars 1915. 
Poui-les Communales 1912 du 25 Février au SO SlarsiSli. 
v Lesversements de libération pourront être effec-
tués A Paris,au Crédit Foncier,et dans les départe-
ments.chez MM. les Trêsoriers-PayeursGéuéraux 
et Receveurs Particuliers des Finances. 

Inouï et Merveilleux 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

fr: 

a l'Inouï MwfSs&KS^ 
MARSEILLE ( Bdile la Modeleine, 31 

AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT.ETIENNE. GRENOBLf 

ARTHRITIQUES 

aux repas 

élimine l'acide urique< 

Tribune eîn Travail 
■vw Pantalonnières sont demandées Maisonl 

Morelli. Très pressé, rue Nationale, 1. 
vw On demande des pantalonnières, traw 

vail bien payé, 36, rue Longue-des-Capucins< 
vw. On demande une apprentie pour fairei 

les courses, présentée par ses parents. Mai-
son Gibon, articles funéraires. Cours Saint* 
Louis, 7. 

vw On demande placier actif et sérieux à! 
la commission, pour tissus et fournitures mi" / 
litaires. M. Paul Mathieu, 11, rue Moustier< 
au premier. 

vw On demande une bonne demi-ouvrièM 
tailleuse, 14, rue de l'Académie, 3\ 

vw On demande un garçon de 15 à 16 ans, 
bonnes références. Pharmacie Manivet, bou< 
levard Chave, 66 a. 

vw On demande un jeune garçon pour lef 
courses. S'adresser 11, r. Pisançon, Magasin, 

wv On demande des ouvriers coupeurs et 
demi-coupeurs en chaussures, bien payés/ 
chez D. Ambrosini, 25, rue du Refuge. 

vw On demande ouvriers cordonniers bien 
payés, 16, rue Gilibert. 

vw On demande une bonne mécanicienne 
et nantalonnières. Boulevard Bompard, 29. 

vw On demande des ouvrières pantalon» 
nières, chez Mme Réglier, rue Navarin, 3. 

, vw On demande dames, demoiselles, cour< 
tières bien rétribuées. Ecrire Elie, 129 bis, rua 
de Gréqui, Lyon. 

vw On demande adjointe brevetée et on 
instruit jeunes filles, en échange surveillance, 
2S, rue Adolphe-Thiers, rez-de-chaussée. S's n 
adresser le matin. 'y 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande ï 
forseron-charron ; ouvriers charrons ; un 
employé connaissant la machine à écrire,-; 
pour écritures de bureau et encaissements,; 
avec des bonnes références ; un ouvrier pei-
gneur-cordier ; ouvriers et demi-ouvriers COU-J 
peurs en chaussures ; un garçon laitier sa* 
chant traire, pour la banlieue ; ouvriers éta< 
blisseurs ; un jeune garçon de bar, présenté 
par ses parents, de 15 à 16 ans ; apprenti bi» 
joutier dégourdi : ouvriers pour sacs à.pa'? 
pier ; apprentie dégourdie tailleuse ; margeu* 
se en typo ; nourrices nour chez les patrons J 
ouvrière et demi-ouvrière pantalonnières. 

S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca' 
démie. 

Bulletin hebdomadaire des- placements ope* 
ré.s par le Secrétariat de la Bourse du Tra< 
vail. du 15 an 30 ianvier 1915 : 

Demandes d'emplois divers, 390 ; offres, 323; 
placés. 295. 

''on, 5 fr.; extraction sans douleur, dep. 2 fr.; complet dep. 100 fr.; dent 
sans plaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Raphaël, chirurgien 
ountiste (Faculté de Paris), 18, rue de la Darse, 2*. (Maison Oudin), ' 

Guérison radicale par le 

xlemêde par excellence et Incomparable pour la 
guérison dé toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenaa, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie da Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
a tous les malheureux et à tous les malades Indi-

gents, munis d une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix l fr.50 le flacon da 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60pour le port. — Par 6 flacons franco 

»Pipit'^é.2ir?kJPhto DÎANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 
Pn du SERPENT, Rue Tapis-Vert, ' 34, et toutes les bonnes pharmacies 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le iiac. 4 fr. contre 
mandai adresse à M.leDireeteur de 

l'HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

V ïTIrSMïr riche chambre 
tRyn!l2 portes vr. noyer 

1 et salle à manger, prix sacrifié 
rue d'Endoume, 177. 

jDêsiarxfeo-tion des Appartements 

LA PHOCEENNE, rue de la Palud, 23-25 

parteïïienîs Meois 
CHAMBRES & GUiSiHES 

A-Q, pue Fortia 

CARTES POST. S'V; 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95 
Rernier 47. r Lancry. Paris. 

FOUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

chez IYSÂISTRE 
place de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
Dérieures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE WUSTRE 
Prix et qualité incomparables 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adres«er 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la drotruerie 

DAME VEOI 

PANTALONNIÈRES mandes 
Maison Amie, 5, rue Lulli. Tra-
vail bien payé. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

fait disparaître les engelures, 
gerçures, boutons, dartres, rou. 
geurs, rides, etc. La Crème 
Frima rend la peau blanche, 
douce, veloutée. Prix 1 fr. 5U 
p. poste 1 fr. 75. Arnaud, rua 
Belle-de-Mai, 125. Vente Nom. 
velles, Galeries. 

bonne famille, 
désire soigner 

malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., cours 
Lieutaud, 18. 

§*r à vendre, 2 placea 
J I avec sommier. 

S'adresser Magasin Modes, rue 
Montgrand, 30. 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75 

Feuilleton du- Petit Provençal du 6 février 

PREMIERE PARTIE 

Une nuit de noces 

— Madame ne voudrait pas manger quel-
que chose ? 

— Non ! . . 
La dernière fois, c'était le soir déjà, les 

ombres descendues... 
Marie-Pierre l'rappa, et n'entendant pas 

de réponse, entra... 
Nicoie était toujours sur le bord du lit, 

mais elle avait glissé, s'était couchée sur le 
côté, et dormait, paisiblement... La fatigue 
énorme avait triomphé d'elle, et Marie-Pier-
re se retira sur la pointe des pieds. 

Personne ne songea à se reposer, à l'Her-
bier, celte nuit-là. 

Rien ne vint... 
Dans sa chambre, vers dix heures du soir, 

Nicole s'éveilla, courbaturée... La fenêtre 
. était restée ouverte, depuis le matin, depuis 
l'heure jolie où tout à coup des grêles de 
fleurs étaient venues descendant du ciel, 
glisser contre les vitres et les tirer de leur 
rêve... La lune brillait... Nicole s'avança 
toute faiblle vers le balcon et regarda vers 
l'azur parsemé d'étoikis... 

— iîst-ce que, peut-être, il n'allait pas 
revenir, de par là-haut ?... 

Ëlle secoua In. tête et rénéta J 

— Non, non il ne reviendra plus ! 
Elle le, guetta pourtant toute la nuit, se 

"mentant à elle-même. De temps en temps elle 
entendait des pas furtifs derrière elle... une 
interrogation suppliante... un soupir... 

C'était la pauvre Marie-Pierre, pleine d'an-
goisse. Nicole ne lui répondait même plus... 
Le matin, dans la fraîcheur du brouillard 
qui pénétrait dans la chambre on la retrou-
va étendue sur le tapis, au bas de la fenêtre 
et dormant. Elle n'avait pas eu la force de 
regagner .son lit, où Marie-Pierre la porta 
doucement, sans la réveiller. . , : , 

Ce fut-la seconde nuit, après son mariage. 
Du reste, il faut le dire tout de suite, elle 

se rendait compte de ce qui s'était passé, 
dans les moindres détails, et pourtant elle 
souffrait moins qu'à la première heure... 
Une torpeur s'emparait de son cerveau... et 
suspendait comme un voile entre elle-même 
et la vie... C'est ainsi qu'elle allait être 
désormais... Elle avait été atteinte trop 
durement par la révélation de leur malheur, 
par le départ et la mort de Robert, car elle 
ne doutait pas qu'il fût parti pour,mourir... 
Elle.n'était point folle, puisqu'elle-se souve-
nait, puisqu'elle était capablle de réflexions 
et de comparaisons, mais la secousse qui 
ébranlait sa raison avait été quand même 
trop forte. Son. cerveau allait en rester affai-
bli, ne distinguerait plus, comme hier, le bien 
et le mal. le bonheur et le malheur. Il-allait 
être frappé de stupeur devant la vie, indiffé-
rent à des choses qui la veille l'eussent mis 
en émoi. Maintenant à celte urne blessée, 
bouleversée, repliée, pour lui rendre sa. déli-
catesse d'autrefois et sa sensation de la réali-
té il lui faudrait de nouvelles tempêtes. La 
souffrance l'axait endormie. C'était la souf-
france qui la réveillerait. Epave humaine 
flottant au gré de tous les remous. C'était une 

proie facile pour quiconque devinerait qu'en 
cette enfant toute volonté était brisée. Elle 
n'avait plus que son instinct pour la con-
duire. 

Dans la matinée, elle consentit à manger 
un peu. 

Marie-Pierre, timidement, insinuait : 
— Il serait bon de prévenir, à Paris, par 

une dépêche, ou un coup de téléphone... 
Nicole tressaillit... Oui. pourtant, il le fal-

lait... Mais.se retrouver en face de sa mère, 
cause de toutes ces catastrophes I En au-
rait-elle le courage ? 

Et quand elle verrait son père, se contien-
drait-elle ? 

Ces réflexions, elle les fit, nuis elle n'y 
pensa'plus... La dépêche fut envoyée... 

A Paris, lorsqu'elle fut- remise à Fran-
çoise,'le général était absent. 

Il était-parti la veille avec le ministre de 
la Guerre. 

On parlait, depuis quelque temps, de doter 
notre artillerie d'un obusier à tir courbe. 
Mais des essais devaient-être faits pour uti-
liser notre canon de 75 en se servant dun 
dessertisseur inventé pour ouvrir les car-
touches sur le terrain même. On diminuait 
la charge de poudre. L'appareil permettait 
de'ressortir le.culot de la cartouche sur l'o-
bus et à.charge ainsi réduite'le 75 exécutait 
des tirs courbes. Des expériences compara-
tives allaient être faites entre le tir de l'o-
bwsier en essai et le tir du 75. 

Marie-Pierre .en rédigeant, le télégramme, 
n'avait pas eu l'art des nuances. 

La dépêche portait comme en un coup de 
massue : 

Monsieur parti depuis vingt-quatre heu-
» res... Madame, au désespoir, veut se lais-. 
» mourir de faim... Nous ne savons que 
» devenir.,. » 

Telle fut la foudre qui éclata au Parc des 
Princes, en plein bonheur... 

Françoise, hébétée, relisait ces mots-sans 
les comprendre... L'Herbier-était relié à Pa-
ris par le-téléphone. Elle demanda la com-
munication. On la fit attendre une demi-
heure. Enfin, la voici ... « Alio, Paris 
Vous avez demandé l'Herbier ?... Eh bien, 
causez ! » La-bas, à 180 kilomètres, Fran-
çoise reconnut la voix de Marie-Pierre... 

« C'est moi, oui, madame... Hélas, oui, 
tout cela est vrai... M. Robert a quitté la 
maison hier, dans l'après-midi... Nous ne 
l'avons plus revu... Ce qui s'est , passé ?... 
On ne peut le savoir... » « Mais ma fille... 
Mais Nicole ?... — » Elle parle à peine... 
Elle me regarde avec des yeux qui font 
peur... Depuis hier matin, elle n'a rien vou-
lu prendre:.. Elle seule dirait pourquoi 
monsieur est parti, car quand je lui ai fait 
une allusion à son retour prochain, elle 
m'a répondu : « Non, il ne reviendra plus ! » 
— « Où est-elle ? » — Dans sa chambre. 
Elle est là.,, assise au bord du lit, comme à 
moitié folle... » — « Allez lui.dire que sa 
mère la demande et qu'elle vienne au télé-
phone... » — (( Oui; madame... » . 

Au Parc des Princes, le récepteur à l'o-
reille, Françoise attend... Quel drame, sou-
dain ? Quel mystère,? Et voici qu'elle re-
pense au vagabond couiché au pied du sa-
pin... à "ce Jacques Villedieu apparu com-
me une menace dans ces journées si plei-
nes de soleil... Le malheur viendrait-il donc 
de lui T... Mais non !... Même s'il s'était 
fait reconnaître, même s'il avait voulu 
alourdir la vie des deux jeunes gens du 
triste fardeau de sa présence; il n'y avait 
point là motif à un pareil désespoir... Autre 
chose,.oui, oui, autre chose... Mais quoi ? 

Une voix faible, dans l'appareil ; 

— Allô... C'est toi, mère ?... 
Le cœur de Françoise se. brise... Un san-

glot monte à ses lèvres. C'est à peine si elle 
peut articuler les mots qu'il faut pour dire... 

— Est-ce donc vrai, mon enfant ?... 
Oui ?... Tout ?... Robert ?... Mais... 

Elle reposa le récepteur. La communica-
tion était terminée. 

En même temps, un taxi-auto s'arrêtait 
sur le quai, devant la grille de la viLla. Un 
homme en descendit, prestement, paya le 
chauffeur et entra. C'était le général. 

Il avait un journal à la main, froissé, ha-
ché pour ainsi dire, par des mouvements 
nerveux et si calme et maître de lui d'ordi-
naire, il était en proie à une extrême émo-
tion. 

En arrivant à la gare de l'Est, par le train 
qui le ramenait de Châlons-sur-Marne, avec 
des généraux, le ministre, et un ingénieur 
du Creusot, chargé du contrôle technique 
des expériences, il avait entendu des came-
lots hurler les journaux du soi... « Le mys-
tère de Juvisy... L'étrange disparition d;un 
aviateur... » 

Tout en arrêtant une voiture, il avait ache-
té un journal et en chemin il avait lu ... 

Dès les premières lignes son cœur s'était 
glacé... C'est que, dès les premières lignes 
il avait compris qu'il était question de Ro-
bert Villedieu... Pourtant, par crainte d'une 
erreur, par pitié, pour'ne pas inquiéter les 
familles peut-être sans motifs, le nom n'é-
tait pas prononcé, mais les détails étaient si 
précis qu'aucun doute n'était possible... 

« Marié depuis deux jours... notre avia-
» teur le plus célèbre... les Alpes... les Pyré-
» nées... l'Italie... Tous les records, durée, 
» distances, hauteur... le héros de l'avion... 
» Ce mystère,. s'il ne s'explique pas, attein-
» dra douloureusement un chef admiré entre 

» tous, dont le cœur va être brisé par la 
» malheur immérité de sa fille... Et la Fran-
» ce entière, du même élan patriotique, pren* 
» dra sa part, d'une telle douleur... » 

C'était clair. Sauf le nom, tout éclatait es 
pleine lumière. Etait-ce vrai ?... Si invrai-
semblable, dans tous les cas, que le général 
haussait les épaules et refusait d'y croire... 

C'était impossible. Pourquoi ? Quelle rai-
son ?, 

La veille, lendemain de la jolie cérémonie 
de Saint-Nicolas, ils avaient reçu au Parc-
d-es-Princes une courte dépêche, promise, 
venant de l'Herbier : 

« Nous vous embrassons avec toute la! 
force de notre bonheur... » 

Alors ?... Bénavant se mit à rire... puis" 
relut la nouvelle et trembla. Et au fur et à 
mesure que le taxi traversait Paris, le3 
Champs Elysées, le bois dé Boulogne, son 
effroi le reprenait, devenait insurmontable. 

Sans réfléchir, sans rien savoir de plus, 
en arrivant à la villa, il se disait : 

— Tout cela est vrai I 
Et à Françoise, accourue, pâle et silea* 

cieuse, il tendit, sans um mot, le journal. 
Elle lut et se contenta de répondre : 
— On sait déjà l Comme les malheurs sa 

répandent vite !... 
— Ainsi î*. murmurait Bénavant. 
.— Oui... une dépêché de Marie-Pierre..» 

puis un coup de téléphone... C'est vrai... 
— Mais pourquoi Et Nicole ?... Con>« 

ment explique-t-elle cet acte de folie ? 
Alors Françoise conta ce qu'elle savait ai 

Bénavant bouleversé. 
Madeleine entra. 
Elle avait entendu revenir son père. 

JULES MARB 

(La suite à demain^ 

■ 


